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l a ratification des Nos h6tes de marque 

La visitB prochainB 
du gÉnÉral Metaxas accords de Nyon 

te Dr. Aras ne qûfttera pas 6EnèvE 
1~0ak - --
1\l'll' 'r <Io !' · · ·1 b · / t I t 

Xous verrons bientôt parmi nous 
Io prf'.lsident du conseil de notre alitée, 
la Grèce. Le général Metaxas .sPra 
Io 18 ou 19 octol>rn it Ankara et il . Y 
passera (jours. Tous les préparatifs 
pour sa réception ont été prévus. ;;~ tl''' 'Ille 

1 
•n1lto-l'an~ nnnoo- e a oree par .: qouz,ememe11 ne 1eU 

''J> "1; 011 è n nouvt'llo du d1'part <'tri· considt'réc comme applicabh! qu'a· 
11, ~'1q•1 0 hy · du Dr Arno;, qui pr1's so11 acccptatio11 pllr le Kam11ta_1•. 

Xotre ministre à Athènes, ~!. 
nu~en E~ref, qui se trouve en congé 
en notre ville, rentrera clans la capi 
tale ~recquo quelques jours avant le 
départ clu général ;\lelaxas el l'ac· 
compagnera au cours do son 9oyago 
en Turquio. 

~i~uo.:!. @u 1"!' tian~ los milieux 
~,, "'"-illon~cité uno certaine émo 
~a1,;1u; ~ir~ on coupa court aux 
~ lllini,t Ula1ont en nnnon~ant 

qui11~ ~~ des Affniros 1ltran· 
~~q rait pas nenùve. 

rq • 
·~ • 1.) •• 

711, 1' ..J, A. - l'Ag. Anololie 

\~ tJy• firésidmt du co11sdl ,If. 
, t1n1 ri - . 

nt d end<' de soutenir per· 
, 

01 
°'1qte ~l1//f la Gronde Assem­

\ ~· ~rie/ Projet de loi portant la 
'• ~~kQrq Qccord Sif/llé à ,\)·011, le 

·...,,~"9.,,, du ministre des Affai-
0 lq , • le nr R.. .. 

Le pacte de Syon ë/ont considérc ou 
poi11t de vue de la s1'c11ritr! dt• {11 .lfrdi· 
lerranéc <'t du puint de VII<' de /11 paix 
mondialt' comme /rcs important et so11 
application de11011/ être immédiate, 011 a 
willé a ce <Jll<" la w11t•e11tio11 soif rom­
plt'f< au point de vue féljt1!. 

To111t•/ois lc fait qiœ fr Kt111111tay oit 
été co1111oq11e st vite et pasonnellement 
par le president de la Rt'p11b/1q11e, est un 
indice demontrant avec quel i11térCI /11 

T11rq11ie s111l le:. questions relativrs 11 la 
paix el ti la sernrité. 

La session e.rtmordi1101re de /'011n<'e 

Lo gé111\ral \let:n;as arrivera à bol'll 
d'un navire de guerre hellénique. 

Lo 9oyago du 1·résident du conaeil 
grec ne doit pas {•tro considéré commu 
une simple visite ile courtoisie, il per· 
niettra ù nos hommes d'Etat de s'en­
tretenir a\'ec la 1' us grande sinc~rité, 
des <tUeslions i1 lore~snnt no' deux 
pay~. 

Le Congrès de l'Histoire turque 
---·I 'llrq . 11~111 Aras,qui re-

1 ·• ,,e li1e· 
't ~ r·;,,,P a l'Assemb/ee d~ la daniere pour ta ratificotio11 de /li co11-

•loll ose Plus. N11tio11 de No111re11x avait eu lieu sur 
LE Dr Ros 1i à Istanbul 

,..,, 1 dit lt eittra.ordinaire /'inviratiou du pr,•sid.:11! d~ l'assemblée, Le Prof. Dr-1~, professeur do 
•10,;'ons et 'llluta.y ,If, ,lfustafa Abdu/ha/ik Re11da. IJ'apres langue et d'histoiro lurquos à l'Uni· 
loi,, ~~e 1:'n: le " Tan ., : , le poroqrop/1<' /.'! de la Clwrtt•, les con- versité do Homo, venu pour pm tici-

1 Q ~Q"1 t . . . bl. . t . Il per au Congrès d'histoirtJ de Dol ma· 
11, 'cep 11 ay ait e/e com•O· 1 vocotio11s dt• / .lsscm ee pe110011 que e l.>ahçe nst arrivé hier, par le Rodi. 

~n 1
'11io t · R 1 1 /lq '/rq 11 du pach' de ,\'\'Oil est en i'acanas ne /Jeuvml ·"' 1aire que appo ous quo o Dr Roesi osl déjà 

~ ,i'• r1.''rlv i11térèt, · sur la 11eassit.' 11woqu«e par te prt!si- venu une prnmière foi" à Istanbul eu 
11• 'Yon d ·1 · 1 19% pour des rorherchos l11sloriques 

rl'ap ·~ qPpf' eva111 e re nm dent d,• la République• 011 le présideut 'e dans les bihliolhèquos turques. l'ar. 
'li .. <l'e, l1or 1ca11on, li est né- /',lsscmbh'e 011 encore sur la demande mi les !rnits do s!'s rcch0t·che~. il faul 

, sse,,16/• Co11.çt1111tio11, que faite par 1111 groupe de députés .-ompo- citer notamment la iléeouverto d'un 
<trqo'rli ee soit convoquee c11 sont te 1111 ânquicm,• du l\amutay - de· manuscrit !Io la bibliolho11uo :\uri 
~orlic~'2'!'< Pour fr rati/ïer. mande dt'vant ,•frt• faite éqolement par 01mrnniyo qui co11lio11t nne paraphrn· 

1 6 tl , ~z se en turc du « He1u~ctuta >, Je traitt'i ''' ,. " ,,, ( wrte,c e~I k canal du preside11t de /',lsscmbl<'<'. '~ ~.,,, 1 1 de morale ol de philosophin !.>ion <'On· 
'• t < 'o1œcntio11s 011 uff>" • 1~rteme11t t/11<' le prési· l tl •1-~Pro11.Cetto iara11hrasn m•ait 

'g,, '-"-lt «~''""'" 
'lc1p _':Jtr.,) • .Jyf '" I""'' . ., • .r .. ,,~:.. . • 'a fi 

l 
~' lq 

1 
ai.t. C'est a dire qu'en voquê /a Gronde Assemblee .Vofio11ale en Baile de vonise li arin di Cavallo ot ' ·~:c ~Grande ,fssembléc a st'anceextraordin11irc partira aujourd'hui avait étô offerl11 au Hullau Süloyman 

J:i. ~ltf. l'ne couv:1'1ion I pour Ankara. Io L<'~islalout· sous Io litre ile Der 
\; med/li Piri (Le~ louanges do la vioil-

nrobte' me de t'att1•tude le;~~lr)r Hossif';t r!'lourné i\ Istanbul 
en t91:l el a fuit au Ilalkevi d'Istan· 
bu\ uuo confél'!.,1co sur les études de 

1 turrologio on Il 1lie. 

de 1 Itall• e Au He Cong1 ès d'histoire turque, 
le Dr Rossi donner.a lecture d'une 
communication sur les sources pour 
l'histoire turque existant dans leH bi· 
h liothèques et les archives <l'Italio. 

Le Dr Ro•si eHt collaborateur de la 
revue Oriente ,i/odemo très connue en 

• Europe et contribue à raire connaître 
la Turquie daus ses manisfestations 
politiques et culturelles, eu apportant 
dans ce tranil do divulgation, un es­
prit de sincèrl' sympathie pour la 
Turquie d'aujourd'hui. 

doizrent choisir entre une co11sitlérn/io11 
équitabk des droils italie11s et la rcsp,,,,. 
sabililé d'1111e orie11talio11 politique au. 

* 
I 

•• 
ouome. Hier, également le prof. su~dois Dr 

l'ne tellt' onenlotio11, qui se dévdop- Ârndt est arrivé en notre ville. 
peroil <'Il ,lféditerranà' sans /'ltolit',puis- Hametli on attend les professeurs. 
sanœ 111àliterra11ée111ie, qui a dans relf<' FeWch (Hongrois), l'rzeiwoski (Polo· 
mer le sit'!I" dt! sa vie nationale l'i la nais), Brandenstein el Hamyar (Au· 

trichien), Marinatos (Grec). • 
sommc de St!S i11tért'ts impériaux po111roit Les processeurs :\11,lngelin (Autri­
assumcr 1111 aspecl de /ait <'tranqer û chien), Gordon Childe el Myres (An­
/'csprif d~ ro!lahoratio11 et d'amifi<'. • gluis, comte Etienne Zichy ot Mora. 

On n'Est pas arrivé à ;~~~itp~~~?!r1~.s) ont :\nnonc« leur \'0· 

• t I t Lo l'rof. et Mme Pillard Ol'l déjeu· 
UD PDIR ffiQr ,., né hier au Palais de Dolmabahçe on 

, _ . ' . . . compagnie de :l!me Afet, ainei ci.ue do 
Aome, I.>. •1 .A.- la• Tnbu11a • ccrJfJ:ll. Hasan Cemil Çambel et de sa fille 

11ota111mmt : Si les instance.• des mi- Mlle Perhan <,'aml>el. 
lieux rcspo11sobles britanniques et /rt//I· Pondant toute la duré11 ùe leur sé· 
çais sont smcercs il est possiblr qu'on jour, l_es professeurs étrangers seront 
aboutisse û 1111 accord dans /a quesfiOll nos hotes ot logeront à l'hôtel Toka-

de /'ad luis ion de /'If li lie aux conc /us io11 s l'!tl~y!lla~n!.!. ~!!!!!!!!!!~~!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
de /'11rra11.r1e111enl de ,\)·011. l.11 1'Cl•e11tli· iës puissance• maritimes se réservent 
cation itlllit'nne d'une parité absolue d'exercer Io contrôle contr11 les 'ous 

:. marins. n'est pas sc11kme11t 1111<• .,ucstion g<'o· 

yrap/litfll<' mais surtout JI/Il' 'llleS/ÙJll de UnE f ormulB d'sntsntB 7 
justice el ti<' diq11ité. 

Le • lavoro Fascita .. relève éyole-
111e11t que l'arro11qe111cm de Nyon est 
inacap!llbk mais qu'il esr inexact d'af· 
'ir111er qu'on soif arri11é û 1111point111ort. 

Lo proposition genm1110-italien11e de son­
mettre la lfUestion au comité dt• no11-i11-
terz•l'f1fion semble co11slif11cr wcore au­
jourd'hui la seule solution. 

Paris, 16. A.A. - I.e •Petit Parisien» 
écrit : 

" litant mamtenrmt siqné, l'aaord de 
Nyon ne saurait ètre remis eu question. 
/..es Britanniques et les Fra11rll1s esti­
ment que /out ce pouvant être ~11core 
fait pour satis/.nre les dés 'daata 1/a. 
liens serai/ de reclterc/ler aire for11111/e 
tl'enle11te dans le cadre méme de /'ar-

LES accords annEXÉS 1 rangcme'.11 dont les principes essentiels 
doivent cire 11ecess01rement mamtenes. 

Paris, ll:i, - Les accords cle . ·yon I L'Angleterre et Io Fronce rec/lerclient 
ont _reçu l11er leurs. c;ompltlrnents te· des resulfllls positifs. ,, 
chmquos. Les corr.1tu des amiraux, . . . . 
réuni sous la présidence de l'amiral • l:..tce/sior " ecrtl: 
<todefroy, a achevé la miso au point " /Jes aj11ste111e11ts restent possibles el 
de 2 annexes sur base des principoN souhaitables. la France et /'Augleterre 
de l'arrangement du 13 septembre. sont prétes à envisager avec le plus 

lles documents et les cartes qui 
leur son! annexées indiquent los large esprit de conci/iatio11 les proposi· 
routes qui sont rocommamloes à la fions concrètes que Rome po11rrait faire 
marine marchnnde fit les zones où à ce suj.:t. • 

ZZF' .... - -...-------------oiiiiliiliioiii.oiii.iiiïiiii5 
LBS nationaux BD vue des premières La chutE d~ fran~ a pris 

maisons dB VillasimplB .. :0 .::,~;.~:s~:::. 
Sur le H't:lt•ur ,1cridt•ntal du /ronl dt'.\ . .fs­

turies, le.~ nalionnux J'r1nploit>nl 11 tC'cc11pa­
rio11 Jys1t'111atique du 111asi/ qui 1·e dre.s.it ri 
/'inft•r!iectiou de.s'prol1i11C''-" d1· Santander, de 
J.eo11 et des Jl~lurit•s. la l't•na /.11/Jra. cc(-upée 

nc/Jarnt:e. Elles 1/tspo.senl d'ar/1ff,~rif! dt• di/­
er1•11t.< f1t!ihrtJ e / ,/'irnporldn/s tlép.Jt.~ de 
/111unitù111_,, Par ailleurJ !t•s r1•cor111t1i.'>'>•lllCe.s ,/~ 

l'avitllùJ11 ''nt itabli que les •rouge.l• ont créé 
une puissante di/eu.se appuyet• /"li' J,• lrè.s 

11v11nl hier, se lrouui• tn territoire dt la jJro· 1101nhre11x /llr/.~. a;;rr (llllll!IJ, 1nrlraill1•11st's t'I 

r111ffr 1/t' Sant111rdt•r, û JO k111. ,, /'e.~1 de PiJ/tr. ré.\eau.t bt1rbclés. 
Ln Pen" l'iPju, autre 11u1ssi/ qui t:ulrnine a 
166S mètrts. t.\f d /_) k1n. û l'Ouest tir !'oies 

FROST DU .\'Of(D 

itnrnédiate111e111 011 .\"ud de5 111011/aqnt·.~ 1k la 1 S 5 b t' 16 L . an- e as tan . - a manœuvre 
Penn tir Europa, /Jan\ 1011/t , elle :01t1', les 1 d' l t d p l d G d 
ntJtùn1t111x avancent ~11 ,\11r1niJnt1u1t, ,,utre la encerc emen e o a e or on a 
ré:..ista11l"e de.ç 1uiliril'1t.\, le.s di//hïtliJ du tt·r- pleinement réussi et les forces na­
rnin. tionales se sont emparées de cette 

,.\"ur le /rani de J.eou. 011 )Îynafe l'oc.f1tPa- localité. 
/iou dt! 111 c.ollint· de Cueto T"qr11, dt!!) ruines Pajares, objectif principal des forces 
de .\"a11ta l.llcù1. clu ;;il/aqe Vtllnr d1· fJul'r/o• nationales sur ce secteur, se trouve 
d1• /a l'tlflé de Vll11acero ai11jt ,,ue du 1nonl au centre d'une des plua riches zones 
Cai•rttt1 minières d'Espagne. Les nationalistes 

/.il 1/t't:iSion du corn111ùuda11/ Ju /ronl du nten sont plus qu'à 12 km. de dis-
,\'ord dt /tlirt• purti,ipt•r lel force.~ clu front tance. 
d1• f.tou à !"offensive contre f1Ïfl1n s'e.st ril•t'-
li!e tr(:'i adroite. <inlle d l'aL'tlllc"e i://t·c:tut!i· Le général Queipo de Llano an­
J/Jr ce .,rfttur l•ers te .\'flrd, 011 0 t'c.artt! défini .. nonce à la Radio que les nationaux 
th,t'ute11t Ir da11~1er d'1111tJ ,tfliiJll t't11.'11tue/lc des ont atteint les premières maisons de 
1nilicie11s q1Ji 11urait11t pu ëtre lent~., de ~tn- Villasimple, qui est à une dizaine de 
filtrer i•nlre Je /roui de /.ion el le secteur tnon- km. au Sud Est de Pajares. 
tct./11cux au Sud de l'oie,~. dont flOUJ r11rlit,,,.~ plul Avant de se retirer de Pola de 
haut. LTnr 1n•t1nce dt·.s. qouz•truemt'",'".11-t ~11' et Gordon, les commissaires politiques 
Jr(int trJ.\ •'tJ.\lt QJ krn. à V(tf d _oi.\et1u, 1 .1~e~ affectés à la surveillance des otages 
parent /.a Rob/a de l'olel auratl ,:on.\ 1 ttt' • . • 
11ne slrieu!Je n1t1u1ce pour les fol111u1e1 e1r et prisonniers pol1t1ques ont procédé 
1nt1rche h• hlnq de.• la etltc t.tlntflbrique ~t û 

1

. à un véritable massacre de gens dé­
ro11ej/ 1ft! J>otes. sarmés. !!es forces asturiennes ont 

ne no1nhre11~.s /"rc.e 9ouver11e'."~·t1/11lc•.-. 5011t; donn~ libre cours à leur haine en 
conce111rc.'c-l '' l'heur~ actueJh· t/1111.> /t'\ /l1rti/1· ! se jetant contre les hommes et les 
cationJ au ent11ro11,f de Gijo11 et 1/ e,·t u ' choses. 
prlfz1oir t/lt'elllt"~ l•Ptost'ronl uuc rl.\iJli1ncc 

La prEmiÈrB phasE des opérations 
iaponnises en Chine est terminée 

~- ~Tt -

Partout les Chinois reculBnt sur de 
nouvelles lignes 

FRONT IJU NORD 

L<' g(•nfrnl Terauchi. inspecteur gé· 
néral ·c1n l'1~lluration militaire, vil'nt 
d'ùt.rP nommii commandant en chef 
des trouprs japonaises du X orcl dP la 
Chine. 

Les opérations 1mr ce front sont as· 
sez éparpillées e:1 raison de l 'éton· 
due considérable du th6âtre deil corn· 
bats et des directions très divergentes 
dans lequelles rayonnent les forces 
japonaises. · 

Dans le Chansi septentrional l'armée 
chinoise, abandonnant la région de 
Tatoung, a réta\Jli ses positions 1ians 
les cn9irons de Y!'menkouang. pas­
sage stratégique dans la grande mu· 
raille, au Sud de Tatouang. lle son 
ciité, un détachement japonais conso­
lide ses positions autour de Tntoung. 
On croit que l'arrivéo de la saison 
froide va ralentir IP rythme d!'s op~­
rations clans cette région. 
Le 14 septemhro,à 10 h. :JO les avions 

japonais ont l>omharM le• po"'tio11" 
des troupes chinoises qui s';.taienl 
concentrées autour de tlu-Chia-8iang, 
point slratt5gique important à '.!50 ln· 
Iomètres au sud-ouest de P.Skin. 

Sur ln ligne du chemin do fer Tien­
tsin·Si-An, le troupes japonais., ont 
occupé également le 11, ln ville 111' 
Hing-Tsi, i\ 81J kilomùtres au :-;ud­
Ouest de Tientsin et ù 12 kilomèlros 
au 8ud do Tsing·Ilsion, localitt' dont 
elles s'étaiout emparé l 'avaot V<'ilie. 

Enfin hier malin, les troupe• japo· 
naise ont déelenchéune offensive clans 
la n'gioti à l'ouest de Lianchaug, Hur 
la vmo ferr(•e P!•kiu-Ilankéou, ce11trn 
important cle concentralion clos trou· 
pos chinoi,es. 

On ~stime que :iuo.oou Chinois se· 
ruiont Mployés Io Ion;! de la rivii•re 
Liouli, sur un front dl ~O kilomètres. 

tlelon les derniores i .. forn1atio1rn, los 
Japonais auraient dél, g~ le• forces 
chinoises do leurs posillons au nord 
de la rivière Yangting, entre loR lignes 
du chemin de for l'ékin-Ha11kow ol 
Tien tsin-l'ukow. 

FRONT OH CHA.VGHAI 

Le gtinliral ~latoui, ex-commauda11 I 
do l'armée de Formo3e, a été nommJ 
commandanl en chef des trou11os ,in: 
ponaiees de la région de lJhang.1a1 
qui viennent d'achever leur regrou1rn­
ment à la suite du retrait des Cl111101s. 

Dans le courant do la journée du 
i4 septembre, l'aile gaucho de l'armée 

japonaise dé\Jarquée au nord rie 
Changhai a a9ancé dane la dirPction 
de Changhaï, simultanémPnt avcr l'aile 
droite enre pou•sant partoot les forces 
chinoises de couverllu.re. En mi:•me 
temps los troupc8 de ln marine japo· 
uaise qui occupent la limit~ ,fe la con· 
ce8sion internationale ont avnncé elles 
aussi dans la dire!'!ion de Kiangwan, 
Chapei et Tachang taisant subir aux 
Chinois des portos considéral.>IP8. 

Les troupes chinoises et japonaises 
ont pass6 par contre la journl'o d'hier 
à consolider leurs nouvelles positions 
et à échanger do Ca~on intermittente 
un feu d'artillerie et do milraillPuscs. 

Le porto-paroi<' japonai~ à Chan· 
ghaï prévoit uno orrensin· clo grande 
euvergurn coutre la nou\•elle ligne 
chinoise en direction de Chapoi et clo 
Liuho dlls quo les préparatifs des 
troupes japonaisos S<'t'ont tormin<'R. 

Apr8s la gusrrE, IE choléra ! 
Londres. lü. A. A. - On ma11do do 

Changhaï ci.u'o11 compte à pr >Ont 
dans le" conces•ions internation,1lü et 
fran.;a1so ü58 ]lN'ROtrnes maladu~ de 
chol~rn. Pn soldat h-itannique t•sl 
d1'cédé. Dans la concossio1• f1·n•1çars. 
neuf personnes ont •uccoml>é ·i la 
maladie. 

/;'.\' CH/,\'E /Jl' Sl'/J 

La flotte japonais.i a bombarrlt' '" 
1-1 septembro à a heures cln malin lù 
fort du Humen, près dn°Ua11to11. Lo$ 
Cantonnais ont bloqu~ l'estuaire rla 
flt·nvo Cliukiang on v co11la11t deux 
bnteaux. · • 

L'attitudE dEs Etats-Unis 
:-;-oll'·York, lG. - Un mQssagc• d 0 

l' 1< J E xchaugtt ToJegraph ,. i,rrucis: 
quo l'interdiction du tra1.1sp'?rt d urme• 
et do mllnitinns à dest111at!o11 de la 
Chine et du Japon a .trait. u1111.1ue­
meut auJ< transports qui sera1e11t fa1ls 
par des navires apparlena!I\ à l'Etat. 
Les navires marchan,Js oont librns 
d'eml>arquor toutes marchan<11ses 'l 
deRlination do ces deux pays, à lenro 
risquos ot pé-ril~. 

La ù6cision de ~I. Hoosovell 
viso tout particulièremonl lu lrans· 
port 1Y1c/lita •1ui a app,1ro1llé 
pour la Chino avec 19 avions do bom­
bardement et ~ur lequel l'eml.>ar"O 
sera mis probablement à l'escale do 
San Pedro où il a fait escale pul!r 
charbonner. 

d'Istanbul 
Les d~pûches parvenues hier de 

I~ondrris sigualont une bai:i~H i1npor~ 
tante du franc pendant le' dernières 
2-1 heures. Londres avaiL cl1îtur6 a\•ant 
hier à 13i.~!l frnnei Io :-;terlin~ ; elle 
a l'OUl'Ort hier à l:IS,79. Cette baisse 
ayant COnlillUO Ù~ 8Urprenante (a~\1)11, 
on a enreg1 ll'6 tour:\ tour leis cours 
suivant:<: l.i2,1)3 pu'" q:l,37, vers le 
soir 144,50 et 011 cll1turo Hii,7.i francs. 
l,a hal~:o;e en 2-1 hrttrt.>-.t Pst tlonc lle 
t>,tl:; frnnc:;. Ce 111ai111 . ·ew-York donne 
la L>tg, à frn111•s 1 wr.;; francs. 

DPpuis '" moment do l:i venuo Ru 
pou-.·oir <lu ral.>iuet l'oi11r iré, on n'a· 
\'ail pas 1lo11regr. tr(l de baisse S('JU~ 
l>lal>le on Fr'1oc·e. 

.\ lu Bourso d'lst,111hul le fraac CO· 
tail hier, en clüturo, :!3.o;, francs la 
Ltq. La I>atto turqu., l'l Paris, 1M;t 
pn,~on de 2;;3 à l 0lH11·ertt1re, à 2à5 
francs. Par c·ous~1p1e11t, J'l'111türk a 
en1·e~1 tru uu~ ba1s~o de iU ù 7~ 
1Jo111t,;, "' a pa.sé !IH t:l.92;; ltqs à 
13 :W l.t•s tru11~actio11s en Bourse! ont 
lé, do co f.th, ~ pou près coniplMe· 

1111111t arrôlées. 
011 lltl ti'ost livre a tiue!quo opéra­

tions que sur les actions ~ivu~·l·~!'zu· 
ru111 qui sont 111011lét .. :i i'l H8125 l4tqs. 

La B.111quo Contr,1le 11 f1xt.'i ia Ster· 
lit•g :·1 ü:!7,25 piash·os. 

L'alarme à Paris 
Pans, Hl .• \..\. -- La nourolle Laissa 

du franc u \"IVemenl nlaruul les mi­
lioux 1'l'Onou1iquo:t et fîoanciors. 

Un ù 'Clare quo h balance commer­
ciale qn1 so clcitura ponr les neuf 
pretnî r · 1noi d'-. 1\ xcr-r<·H•o avec un 
ex' 1 d ut dos 1mport,1tio11. d'o11viron 
011ze mi liards, n'o"t pas drangère à 
'• lll'JUITl\l ut C't qu pro\Ja'elemont 
t· uuuv ·iiu r-0011nat1dns do matit-~res 

11u1 11écoss:to11t !'ach tl cle l1Hes et de 
dollar l"I J'Hl • 1111 rr.•,. c•1nsicl6rahle. 

I.e folld> d'.itl"plat1011 est hors d'état de 
resisler •l rc 111n1tl'c!l1Jenl à 1noi1Js qu'on 
l/t' ve111/le di'P<'llS<'r "'' t/rOSSl'S t/llllllfitês 
d'or l'i de t!r11iscs. Touh•/ois 011 pre­
sume qu'wœ i11teri'<·11tio11 sera t'//ec­
tuée au mommt /"·opta. 

LB maréchal FEvzi Çakmak 
aux manœuvrss vougoslavss -Le cho[ do l'état-major gônéral. le 

maréchal Fovzi '.'akmak, ost arrivé on 
notre ville. Le mar~chal a'emuarquora 
le 18 de co mois à bord de l'Adalepe 
pour se rendre à Dubronlik nCin d'as­
sister aux grandes mgno-uvres ile 
l'arnH"'A yougoslavP. 

LE Roi -Léopold Ill il LondrBs 
Lonùre~. Ili.,- . Le .l~oi •les Belg s 

sera 'IUJOurd hui l htite des nou· 
9oaux souverains britamiiqu•s nu 
palais do l'luckiugham. ~ 

Baf DUÉ par Sil f EmmE, 
il lui labours IB vEnf rE 

ù coups dE coutEau 
Le non11n1> lî.tlil. ·!c1neurunt à Koca Musta­

ra 11a;:i, est un 1nari rnalhPureux.~\près til.ouze 
ans, Il ;n•nil ·•onst.1té, il y a 'Juelques: mois, 
quu sa ft111u1r. ~ükriye, qui est 1nère d~uue fil~ 
lette cle onze nn.1 né rlig-f!ait SC!i de\•01r11. ( .. n 
ho1111nc ll\'ait p.1ss1~ dans Jcnr vie: le chauffeur 
1l'autohus J.ut.Ii. 

f.'origint• tlel'I rol~tio1~!::! ~n!rf• ~e dernier et 
~ükriyo c•l assri diff!c-1lt' a ctalihr. I~c fait cat 
~iue le chauffeur li\.'Ult loué 1111~ n1aison ap­
parlenaut à llalil ;~t ~îtuéc .1 un~ quarantaint 
ùc _ iul'!!ci de c~l~·fl· ou ha1J1te le couple. I>e­
pu1s, ~u~riY" ~u1~w.t de. VI itc~ tr~s CdS,1uen· 
tes et trPt:i a;;~H!ncs au .ch:u!-rreur. )lis en ea,... 
do par Je" \'.~1!110 , ([ahl ltu en a\·nit fnit J~ 
rtHJ1H~1 1u". ~ukr!y~ a\•nit slfir1ue qu'elle n·a­
vaH <l autre L_u~ ·LUC; ,.le r.igner les troi~ cn­
fn.uts d~ Lutf1 ll!ll ~ '!n_t plus de u1f.re.F.t pour 
<lcntol_ltr»r sa tnnr 1 Il~ ellP .. s'ôllllit 1etêe dans 
un pu1~~ ! PP'> '•lltilll l'<"n U\"":tlf'nt retirée et 
Ir. n1ar1 r•·pontant l'avntt condllite. en g11ise 
dl! rl:parnûnn 'norate, à l'f'xµo 1t1on de l~1tla­
tas:ira)i ut1 il llli :t\""alt ·lehe: pùur ",cnt livres 
de cntluaux. 

r/accalini ' d.1u le 1nt Clll''t~ n'avait étt\ CC· 
pen.(lanL q~1? v . .3:!. rc. li .., 11 une vingtaine 
de }ours. ~ukr';,it11 a11pr.•n:Jol 1ue l'ancienne 
n1n1tn•ssc cl.u Lt..1lfi, Ev1lt.1x:1a, l'tait l'e\'e-rtlle 
chez ~ 1.l~rn1"r fut arroll'e pn.r l jalousie Sous 
un µr1~tc:cto [utile, e11c se pnr <le ·1uerc1Ie 
llV~C f(altJ ~t dl'SOrtu.J1 foyer (".OlJJ!.lg:al. {.'ne 
uchon en dl\·orcc 1.·talt en courtt. 

F.t \'ui<·i l'épiloAHC <ln dr8,(lle 
En se l'~n?nut hie1: HU tr)Lunn1, Jlalil \'il sa 

tcnuno qw ~y re11~;11t RUSS1, bras dt: SUS li 
tic. sou avec l4utf1. . ras 

~I hundit v1:rtt ln ~~tplc. I..e 1.lellatr~ /)rit la 
(mte. Qaant 11 .. llaht li l:thoura li Itéra emenl 
e '"'entre ùc ::;ukriyc à coups de ct>utcau laa 
f~u~· expira tanûis r1u'on ln conduisait à 
I' twp1tal. 
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En écoutant Atatürk ----- LA VIE 
LE VILAYET LA MUNICIPALITÉ ___ ;..,:..;.. 

Le renouvellement des permis La convalescence de M. Prost 
• Ainsi que nous l'avions annon~~ 

de séjour des etrangers l'~rbaniste M. Prost eRt on pleine pé'. 

Patrie et Liberté LB spont t'ntBllBrtuBI l's t'ait dans le uA'//~1'"''1·· n'est pas"' 
1' Il Si la réponse de 1 ta 16 .. 115 de 

·''· Al1111e1 F;,,,;11 ra/Juan éfrit d11115 rejet pur et si1nple des d~ctsio HlS J1 
le " Ta11 ": conférence, elle n~ conslllU~. 1 f~il, 

Un officier aviateur m'a nari·tl 1 plus une acceptation- De c \{érlill'r 
Par : AFET, Vice-Présidente de la Commission 

de !'Histoire turque 

II 

AKuneytara 
Mustafa Kemal et Müfit aoaient 

compris la nature do ce brignmlago 
effectué au nom de l'empire ottoman. 
et ceux qui s'y livraient étaient en effet 
des brigands. Aussi ).1usta!a Kemal 
dit-il à Müfit à la minute même où il 
discerna cette vérité : 

- Te souviens-tu, Müfit, qunnd, il. 

D'ailleurs il ne le fallait pas puis· 
quo auparavant les habitants de ce vil­
lage avaient donné leur parole à Mus­
tafa Kemal d'exécuter ses ordres.L'ad­
judant Mehmet suivant l'onli'e re~u 
était entrê au village et quand Musta­
fa Kemal, qui le suivait, y péaétra à 
son tour, il vit que les villageois 
avaient encerclé l'adjudant et allaient 
le mettre ù mort. Maie quand ils vi­
rent l\lustafa Kemal ils lui dirent : 
" tiu'il soit fait selon ta volonté ». 
Ils lû~h~rent. aussitôt l'adjudant qui 
eut mns1 la vie sauve grûco à cette 
intervention. 

Damas, nous avions décidé do rn\lier 
ceH forces, nous avions roncoufr6 un 
sous-lieutenant de cavalorio. Il m'avait 
dit : " Beyim, je professe un grand 
respect à votre égard. .! ~ vous re­
commande de ne pas participer i\ cotte 

Une séance dan11 ce village 
No11s voici dans la chambre du 

pour- muhtar du village où se trouvent 
:\fustafa Kemal, Müfit, le commandant 

expédition. • 
Et comme je lui cl<'mandais 

quoi, il ajouta : 
- Votre vie peut ôtre on danger. • 
,J'ai répété alors ù cet homme pour­

quoi on en voudrait à ma vie. li me 
répliqua: 

- Ils vous tueront. Ne pensez-vous 
pas, mon bey, no savez-vous pas qu'il 
y a un intérêt commun aujourd'hui 
pour toute l'armée de Syrie? Vous 
semblez vouloir empêchur la réalisa­
tion de profits escomptés. Personne 
n'acceptera ceci, voilà pourquoi vous 
risquez votre vie. • .. 

C'est précisément les propos de cet 
homme qui avaient incité Mustafa 
Kemal à faire partie de cette expédi­
tion. 

Kuneytara était un village affecté 
par les Tues ottomans aux Turcs cir· 
ca siens a!in qu'ils s'y établistient· 
C'est lù et dans les environs qu'on do· 
va1t établir le quartier général. Corn· 
me on avait compris la valeur do 
'luetafa Kemal et celle de )Iüfit, on 
les avait chargés ae ce soin. 

Emoi au quartier-général 

Lütfi et l'adjudant Mehmet. 
~tustafa Kemal prit la parole: 
- Nous avons lie m me objectif à 

a~teindre et le môme devoir à remplir. 
.ISous sommes des forces qui s'igno­
rent. Allons-nous rester unis pour at­
teindre ce but, réaliser r.e devoir com­
mun '? 

Tous répondent •oui». 
Cette promesse solennelle avait une 

plus grande valeur qu'un document 
signé et cacheté puisque aujourd'hui 
encore ils tiennent la promesse don­
née à Mus!afa Kemal, de môme que 
fui-môme tient la promesse qu'il leur 
a faite. 

Un bien mal acqui11 ... 
:\Iufit vient auprès de ~lustafa Ke­

mal pour lui dire : 
- Au cours de cette expédition on 

a gagné beaucoup d'argent et il me 
revient comme· quote-part uno jolie 
somme en or que l'on est venu m'ap­
porter hier soir pour me la remettre. 
,J'ai hésité n'étant pas habitué à de 
telles façons de procéder. Je leur ai 
demandé si voue accepriez ile m'ont 
répondu que la part vous revenant et 
qui vous serait donnée serait beau· 
coup plus importante que la mienne. 
En ce cas, leur ai-je dit, permettez-moi 
d'aller lui demander ce quï\ pense 
de tout ceci. 

Les opérations pour le renouvelle- rwde de convalescence. Il a remis 
ment des µormis de séjour des étran- tout&fois son déµart au 1er octohro 
gers se poursuivent activement et tout afin de pouvoir fournir au président 
permet de prévoir qu'elles pourront de la Municipalité les explication~ 
s'achever dans un mois, de Ca•:on que voulues au sujet de l'avnnt-projet du 
le supplément de délai quo l'on avait plan de développement d'Istanbul. 
entisap;é <l'accorder deviendra inutile. Après l'approbation do l'avant· 
Après avoir rempli les formulaires dé-1 projet en question par l'autorité mu· 
livrés_ par les corps de garde des 1 nicipale et par le ministère de. l'Inté­
quart1ers et 11>s avoir fait viser par Je rieur, rles crédits seront d~mandés ù 
commissariat dont ils relèvent les l'Assemblée de la Villo pour I'élabo· 
intéressés s'adroasent ù la l\'0

1 
Sec- ration du plan définitif. Commr toute· 

lion de la police. Là, des mesures spé- fois on prévoit que l'eHort !inanci9r 
ciales sont prises en vue d'assurer qui sera nécessaire dépassera les res· 
l'exécution rapide de toutes les for- sources de la Ville, la Municipalité 
mali tés. Un numéro d'ordre est dis- demandera au gouvernement la dési· 
tribué à l'arrivée, de façon à éviter gnation de nouvelles ressources. ToutA­
l'affluence excessive dans la salle fois les nouvelles donn(1es par cer­
priacipalo. Là on s'a<lresse d'abord tains journaux concernant los res· 
au guichet où l'on délivre les nou- sources en question sont prt>matu· 
veaux carnets et dont on règlo le rées. 
montant séance ten~nce - 8 Ltqs L'utilisation du sang 
pour un permis de_ sé1our de _2 ans, .5 aux abattoirs 
Lt.qs pour un an, ams1 de suite. Pms Il y a quelques ann~es Io sang d<'• 
fa1~ queue. po?r se P.r~senter ~ux bêtes abattues à Karangaç nv~it ét6 
g~1c~ets ou s accomplissent les. ms- cédé :\ un entrepreneur. Celui-ri 
cr1pllons. En moyenne,. celles:ci ne n'ayant pas maintenu ses cngage­
prennent pas plus de cmq mmutes ments, la convontion avait été rlénon­
par person.ae, de faç?n que deux gui- cée. Do nouvelles offres ayant été fai­
chets ~onchonnant s1multauément, une tes à ce propos, ces jours derniers, la 
!rentame de personnes, par heure, Municipalité prtiparo un cahier de 
défilent devant les préposés. Elles charges et compte ouvrir une adjudi­
reço1vent un n.ouveau numéro qui cation. L'Assemblée de la Villo aura 
permettra de rot~rer l~ur carnet, com- il. approuver le texte élaboré à cet 
pl~te_ment rempli el visé, au bout de effet. 
huit 1ours. Un de ses paragraphes prescrit que 

Des agents de police veillent au le sang des bêtes devra être employé 
maintien de l'ordre et surtout à ce non seulement comme C'ngrnis' mais 
que chacun respecte son tour, en se aussi pour la fabrication de g~latino. 
rendant au guichet. Le• dames et les L'entrepreneur devra s'engager aussi 
gens âp;és bénéficient de la pré· ù créer un laboratoire en notre ville 
séance. Tout se passe avec une régu- pour \'utilisation du sang des bûtes 
larité parfaite et nous sommes sûrs pour des fins médicales. 
d'interpréter l'opinion géuérale en Les 11tation11 de vaccin 
rendant hommage ici à l'urbanité, à la 
courtoisie et à la vigilance des agents 
affectés à ce service. On nous 
signale tout particulièrement l'agent 
No 160, un tout jeune homme, qui 
sait unir la fermeté la plus résolue 
pour refouler le• • resquilleurs " trop 
entreprenants, en quête de passe· 
droits, à une amabilité réelle, - le 
tout sans éclats de voix ni transports 
inutiles, avec calme, sérénité et clair­
voyance. 

Nous recommandons à l'attention 
de ses chefs ce jeune préposé i plein 

Le personnel des stntions de vac­
vin créées en différentes parties de ln 
Ville a eu un rude coup de collier ù 
fournir. Depuis plus de 2 mois, il lui 
a fallu faire face dùs le matin ù l'af­
fluence ininterrompue du public. Cet 
effort n'a ;:as été inutile toutefois et 
l'on peut dire que los deux tiers de 
la population de la Ville ont été vac­
cin~s. Toutefois, par smte de la di­
minution sensible des cas do fièvre 
typhoïde, on a jugé opportun do li­
miter les heures de présence du per­
sonael de ses stations à 2 heures par 
jour. 

nocdote smvante: 'a· situation internationale on En eff<
1 

T d
' ranée est. devenue délicate. . coulfl' 

. • .ors une de ses del'llio' res v1·. I i· g1ra1t Ji 
t 

' E k. dans le cas où l' ta 1e a " ile 
81 es h . • •~ehir. Atatürk nous a féranC• rr1 tou~ réunis au Cluh militaire. 11 nous les décisions de la con u gue 
a dit : :\[édi1erranée, un danger e 

'.'Io pourrait se manifeeter. ...,otl 
- - ~mons pré•irl<'nt l'un d'entre 'au ,. 1 

nou.s. Puis choisissons une qu!'Stion Il ne faut pas oublier qu 1'i1os sr' 
à discuter. des débats de Nyon ~[. J)e ù 1•11 

_'.'lous_ choisîmes à cet effet un fon- dit tout net que «dans h cas 
0 

en 'I 
ct1onn~1ro des finances. Xous avons intensifierait son interv~nt;°'rronl 
entame la rllscussion. p3gne ia !''rance ouvr2ra<I sf u•' eD~~ 

Le point le plus frappant 6tait l'a- des Pyrénées». De mBl1
1?• ronco

0 
fil 

bsenco de toute n'ello clif[(orenco de marm italien venait :i ~t~~ée~colll•' 
rang entre les personnes présentes. dans une des zones cons1~l ies cJ<O· 
li ":( a~ait là_ des compatriot!ls 6gaux interdites en Méditerranc

0
• 

qui d1scuta1en_t unn _question. A un pourraient se corser. ,. i1,11J
0 

moment don1w, .\tnturk, l'n\raîné par . , . . epté 111
11 

5100
1 

l'ardeur de la discussion, prit la pa· . S1 1 ltahe avait a,c?on JoS déc:, 1tl 
role. Aussitôt le président le ra ela a la c,onférence .de N~ aura10• oe!' 
à l'ordre. PP que 1 on y aurait .Pri~1?: BI 11 ue8~ J'"' 

- Vous n'avez pas la parolo. Vou~ do nat,ure à la satisfa ne.se (ul p ~o! 
devez attendre votre tour. tion d a:mour-propre " ucaucoU~,,co 

Atatürk fut suprêmement satisfait. s~o. n~amtenant. Il sor':ie 1es d~~ dO' 
- ,Je vous remercie. dit-il, pou1· ce difficile, mamtenant t~~es (!all!t<'I''" 

rappel à l'ordre. \'ouR acco!nplissez mtervenues, sont en 11 , t1e _ s~111101n 
votre c\0vo1r avec une parf:ute droi- ~rni~e de ~ appl~cf 11° oes· ;-,ila oen~' 
ture et je vous en félicite. Vous avez .fs aman es 

1 
a 

1 ~11 
erts '1

8 
ePI' ,i 

raison : j'attendrai mon tour pour ~ s1emb1le quo les efx~111 uJe s~iqo 
exposer ma penséo. r ~c 1orc 10ro1~t _une o J'A'1r1a ) , 

En rapportant cette anecdote, le 1' Italie, conside~e quN il· 1r9~if#~1 
jeune aviateur avait un tremblement tt mer fyrrhémenne t;ôlO ill

9 
0e. ~n· 

dan• la voix. _Le point qu'il voulait ~o~~ ~·~~ z~ne1~0 con 50 1'i~1~'~(0P 
mettre en lumière était celui-ci : La est pour~~ t uss•~d p•1Y~0,,.e· 0JI 
grandeur et la valeur d'un Chef qui , n _un grat 01er • ts ,,. 
peut être considéré comme l'égal d s est contentee de la .1 0e i;il ,. 

h 
o Il l'It l'e '' eO 111' 

c aque compatriote ; le fait que ce . •_0 peut quo_ n 
1 

ie el ces 
1 r~I 

Chef considère la libre discussion sur mtérets _en. Méd1terraD q~e ~ r111\é,0, 
les questions nationales comme une gne; mais il est certa111 ,1r; · ~i$ 1 
nécessité pour notre pays et qu'il en- rêts ne sont pas supM'~e I' 1'1• \~ 
courage à la fonder. suprême du maint1on 01 où 11 ~ , 

Dans un article paru l'année der- ropéenae. Et au m0!
110

0•0ole:t e, 
aière daas le «Fmanc<al Times" ~l terre cherche une voie w•' re J 
fsmet Inonü avait expliqué de la f~ç~a' la q~estion ,de l'AbY~::1 ,,,1ib 1.~oi;! · 
la plus vive l'importance qu'Atati.trk lposs_1b1llté détabhr lit ile ... ~I' atta~he à. l'établissement dans le pays :\Iéd1terranée, appara r~11d 0 JI 
de l esprit de discus•ion et tous les cc s.erait assumer uno 1\10 1r

0 

efforts personnels qu'il a dépensés sab1hté h1storque q11e 
dans ce but. paix europénne. 

Sous l'absolutisme, nous avons mur- * ,. 
muré. Kous avous crié parfois sous la 1. 1 . ••et''· 1

""".'.,-

c t
"t t. '·f" • • ur e 111c111e ç/I/ · 1'1 l1' 

ons 1 u 1011. .ua1s nous na vons el" t
1 uo 

jamais compris l'esprit do la discus- dans 
1
" ·•cumJmrr> çeW' 1 l 

sion. Une forme de discussion repo- Les dornièros n°
0

ugo·l'
1
·q Ô' 

sant sur le respect et la tolérance en- prennent que l'Italie, ·AdôP
11

rs ~V 
vers notre contradicteur et qui taud sant le contrôle de 

1 
oi(e>.

10
11 ~ i'til 

à affirmer non notre propre supério- \lui a. été déyo\u, ma110sil'~. ~ ,,~ 
té mais à contribuar à faire triompher velléités de prendre .. 9s11cll 01 ~' ; • 
la vérité. des doux grandes pU'le pv'0e J 11 

Lo quartier-général fut établi à co­
t~ de Kuneytara. Les Circassiens 
turcs de l'endroit se montrèrent très 
hospitaliers envers leurs hôtos aux­
quels ila offrirent à dîner en faisant 
figurer dans le menu le plat national, 
la • poule à la circasienue • (rôti 
aux noix). Un jour on apprit au com­
mandement des forces d'opération 
que las Circassiens des alentours 
allaient tenter nn coup de main con· 
Ire le quartier-général. Ayant eu con· 
naissance aussi de cette nouvelle, Mus­
tafa Kemal décida d'aller iui-mûme 
contrôler sur les lieux la situation, en 
compagnie de Müfit. Les deux offi· 
ciers, accompagnés de leurs ordon· 
naaces,se mirent en route vers l'ouest 
en lançant leurs chevaux au galop. A 
un moment donné, arrivés prùs d'une 
colline, ils descendirent de cheval. 
Mustafa Kemal p;rimpa sur le sommet 
et de li\ il put distinguer en effet une 
agglomération de gens armés qui al­
laient la nuit tenter le coup de main 
contre le quartier-général. :.lais ceux­
ci découvrirent ù leur tour cet obser· 
valeur et des cavaliers circassiens on 
grand nombre se mirent i\ 1a poursuite. 
Mustafa Komal enfourcha ussit1it son 
che"val, invita '1üfit et leur3 ordon· 
aanœs à en faire de mûmu et ù. le 
suivre. Il manœuvra de telle façon en 
lançant son cheval au galop qu'il fit 
perdre ses traces à •es poursuivants. 
Il arriva ainsi avec ~llifit au quar­
tier-général où il fit son rapport. 
Comme maiatenant il était 6couté, la 
commandant Lutfi prit ses mesures et 
les Circassiens no purent mettre leur 
projet à exécution. 

~Iustafa Kemal qui écoutait et crai· 
gnait que son camarade n'eut commis 
uno faute ilui dit vivement : 

- J'espère Dien que tu n'a pas pris 
cet argent. Sur la réponse négative de 
!\lufit il ajouta: 

- Veux-tu être l'homme d'aujour­
d'hui ou celui de demain î 

de tact. 
... Au moment où commence la nou-1 nouvelle est exacte et tair ~peu 

velle année scolaire le vmu que nous italien •érieux, il est c 11 ,1~ J. p•r 1 

· ·-- - - - - adressons à M.Saffet Ar1kan est d'exa- curitu de la l\IéditM18 10pté:J••~ 1! 

Propagande et tourisme minBi· la question du • sport inte11ec- ~nesures. communes :it ,it10' 0,1~ tst r 
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. certes, un résultai de 06 P que 
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- Certainement celui de demain' 
r6pondit !\lüfit qui n'osait d'ailleurs 
pas accepter l'argent qu'on lui avait 
offert 

HE visitEra-t-on plus Istanbul 7 
a IB Bt Hyon excellent, tant pour .. 

1
r11al
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terranéeas, y compr'" 
Corru11e11/ant la rt!pouse dt• l'Italie au 1 · d l'E ,,- _, 1 

JUjl'I des t1rra11gefllelll'd de ,\'yo11, ,lf. _ fSiffl a plllX 3 i uro}lC· djl~t; 
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.. ·s 1937 38 l ,\fania l'aleuH/.:a, a'fe~· ~s· O· ·"' .,,,) (11".t (t Mustafa Kemal reprenant la parole 

ajouta : 
- Certainement que tu ne pour­

ras prendre cet argent. Moi nussi je 
ne l'ai pas (accepté et jl' no pourrai 
jamais Io prendre. 

Dans un village, 
à l'est de Kuneytara 

Un jour ~lustafa Kemal et Müfit se 
rendirent dan• un village cin·assien 
situé à l'es_t de Kuneytara. Tout d'a· 
bord les v1llagtioi~ leur firent un ac· 
cuei~ plut1it froid les prenant ponr des 
spoliateurs, mais tout de mi'me ils les 
reçurent chez eux. Cependant, à force 
de causer, .'>lustafa Kemal se fit aimer 
de ces villageois qui lui dirtint : «Nous 
vous donnong notre parole que nous 
ferons tout ce que vous nous ordon­
nerez · par contre nous n'oxéculcrons 
pas le~ ordres d'une adminiHtrntion 
qui, sous le nom de gouvernement, ne 
fait 11ue nous pressurer"> 

Le11 faussaire• mi• au pied 
du mur 

li ne nuit on entoure au quartier gé 
ntlral la tente de Mustafa J(emal et on 
le menace de mort parcequ'll voulait 
faire contrôler les comptes. 

- Camarades, leur dit Mustafa Ke­
mal, j'ai certes appris à l'école les ma· 
thématiques mais je no comprends 
rien aux comptes que vous tenez et 
qui certes doivent être exacts. Dès 
lors hésitez-vous à les faire contrôler 
au siège central du corps d'armée ? 

- Non, dirent tous. 
-En l'état la question est résolue.Si 

vous le permettez nous enverrons de· 
main à Damas ua camarade qui sou-
mettra les comptes au plus fort comp­
tablfl de l'endroit. Je le répète ceci n'1>st 
pas de ma compétence. Messieurs, je 
suis un homme honnête.Coux qui sont 
mes camarades 'doivent l'être aussi. Si 
parce que je ne comp1·ends rien aux 
comptes que vous me présentez, je 
vous propose d'envoyer quelqu'un à 
Damas pour les y faire examiner avez. 
vous le droit de protester '? ,J'enver· 
rai donc demain ~lüfit ù Damas. 

Mustafa l<emal avait pris de telles 
m~surc~ que les faussaires ne pou· 
rn1ent s y opposer. 

(d suivre) 

-----··--------

Nous avons devant les yeux les chif· 
Ires concernant les touristes do pas­
sage à Istanbul pendant les années 
1\135-36 et nous ne pouvons nous em­
pôcher d ï\1r0 fortement frappé par la 
diminutiou excessive du chiffre de 
i936 par rapport ù celui de l'année 
préc6dente. 

C'est ainsi qu'l un total de 39.577 
touristes enregistré en 1935. nous ne 
trouvons que 23.141 en l93G, c'est-à· 
dire un peu moins des deu.: tiers du 
chiffre précédent. 

Notre villa a reçu en 1936 un peu 
plue de Yougoslaves, d'Albanais, d'E· 
gyptiens, de Chinois et de Russes, 
mais cela dans des proportions tout à 
fait restreiates sauf en ce qui concer­
ne les Chinois qui s'élevèrent à 772 
contre seulement z59 en 11)35. 

Toutes les autres uationalit6s accu­
sent une très sensible régression dont 
la plus forte est très certainement en· 
registrée par les touristes roumains 
qui de 5.077 en 1935 n'ont plus été 
que 1.575 en 1936. 'l'rè3 nette est éga­
lement la diminution des touristes 
américains : 

1935: 3.145, 1936 ; 875 
En ligue générale, la diminution a 

été de près do la moitié pour chaque 
nationalité. Digne de remar11ue est 
également le fait que-exception faite 
des Yougoslaves- tous les lhlk~ni­
ques sont en régression sur leur chif· 
Ire de 1935. 

Voici, au hasard, certains chiffres 
1935 1\)3() 

Une honnête entente 
Les forces ·ottomanes campées au· 

tour de Kunoytara re.;urent l'ordre cle 
détruire l'un des villages ennemis. 

LES ASSOCIATIONS 

Aux membre• du Tûrkiye 
Turing ve Otomobll Klubü 
L'excursion traditionnello en ba· 

Anglais 4.152 r. p 7 
Hellènes 3.100 2.921 
Bulgares 2.117 1.G38 
Italiens 2893 1.325 
Français 1 508 1. 18 r 
Suédois 5l I (i6 
Belges 1 OO Ha 
Iraniens 93 (;3 
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chanteur qu'un verre de whisky soda. valu à sa direction une réputation mé· Enfm, cortain1 60
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Le touriste qui vient ohez nous veut maintenir oette tr,ldition 01 la 1·ustifiei·, Ils seront aidré
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avoir son confort et ses divertisse- 1 e 11 111 ~ ,. le C'iné Sumer a réalisé, pour la sai· une. P us gran 111 e~re· i•eor' 1ec \1 e·, 
mente comme à !'étrangers; il veut cles son nouvelle. un bel ensemble do proiecllon me 1.011 de 10 IP 0 e re~ 
rues qui soient propres et bien pavées grands films, où los hl ms français fruils de l'adoP 
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et lorsqu'il sort. la nuit, il ae veut pas dominent. 11 s'a!!it do bandes qui ont tchouc, le dern1.•
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.. 0 . c.e,.,,re•~~r· ,111•9,\1 
voir à minuit se fermer devant l<1i L· é t ph qv sl e• r ,. 1 
toutes les portes. 

11 
a besoin cle mou- tenu l'affiche pondant dos semaines cm ~a ogra ue 

1 ra•'11p6r'1~ 11,1 .~e9 . entières dans les plus grandes villes très fm, pre8q1 tri•S 'i e' ... 11 1 11'11e~I" 
vement et c'est le décider ù no plu8 · d t en es • r""' fa ol 

l
·amais reven1'r que lui offrir deo.· salleo d'Europe et qm gr<'upent les plus emen toile- {l'i 11ss t ri' 
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beaux noms de l'écran. des écrans on · 0 11t ,, 011[0 .; 
vides où il se sent ridicule et •oui. \ · t' au•"' 1e' r \~· 1 
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A111si Berll10vm, a ver Ila1·ry Baur proiec ion ,,. 1;1111 , . et, re11c 01 

ranger n ira na uro ement pas et ,Jenny Holt continue la sério que renforcées. "'xceJIO''~~ ét" 8~ 119 J·' 
dans ces jardins populaires où les l'on pourrait appoler classique, tles avec le_urs ,o . r oil 1~1110 ",11.ie 01 
petits boutiqui01 s vont entendre le biographies romancées des musiciens fauteuils d osp'~uJiC· 11:11 ~r ;ei1'1'11' 
dimanche quelques chansons obcènos, illustres cessibles au , , ,10 coll. &0 o 
et s'il y va ce sera par mégarde - à la M~rsei//aise, tourné avec lo pro- qui pourra. ~Jut o<~~· 1<

1
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moins qu'il ne soit un voyageur inné, duit d'une grande souscription natio- pour causorarti•\~"' ~19 1> 
c'est-à-dire quelqu'un qui aime à étu- nalo est dédié " A la gloire du Peu- photos des ~ >""' llta•e 1,eo 
tlier la psychologie des foules. pie de France .. 1 tte c

0 ~ ·•"~e 11~,, 11 1...1 
Xous n'avons donc rion il offrir ù Sebastopol, de Tourjansky, ost uno La. U . 18~ e•''.'ig coU
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cet étranger venu en nos murs et i 1 - · · t l 1 1 · ph' c< cort , 
lui su!fit d'aller une [ois dan" certains evocahon pmssi~'.1 0 c 
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de nos restaurants haut cotés pour guerre. Les promiuros sconos on ont se r6soudro 're so11'o P"" ;\•Io~~\ 
. ét6 tournées à l stanhul ot l'on assis- u'{I une !••"es pr•ço n- <'

0
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qu'il n'y remette 1ama1s plus le pied. torn notamment nlt il~part clu Y11v11; Ôr.' celn ,,o 1 .. · so•""'.ec ~ n1n' 
Car le touriste est en même temps pour le grand port crim<-on qu'il doit lament t10 1011, aff:11

1
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6conome. Il ne veut pas, très souvent b b 1011• çO• ~ ~ • · e 
il ne peut pas dépt111sor beaucoup. Le om ~rdPr. . 
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n . 011 som'

11
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saigner à blanc é1iuiv:1ut ù le mettre Tou1om·s parmi es 1 ms (]UI cr6ont le ropo• P'' •
1 
j 11ts "' oO 1,r' 

ù la porte. l'atmosphère arrlonte ot palp1tnnlc de' A ~<• 1;:0 rs oJl" ''rtlll '1 ~ •9< o'' 
Pour toutes ces raison•, lo" touristes ln m<'r, ùe ses lu_ttos et de ses clr:unos, \ Jes q''"

1

: 'so<' sP~'\cut• n~; !~1 ~1, 
no viennent plus chet. nou• "' il os\ à \'O<<'i Feu, avoc \ <ctor . Frnnren ot Etl- chacu!'1 '~01nn1e c ~,on· '.'" ·,, r< , 

· · wiao J:i'omllùro et Nu1/.1 dt• /<'Il enror<' 11os· b "utre s~1~ 0 J,0
9
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prévoir quo leq slat1stll(UOR do Celto " ,. !' 1 . u110" l<I 'Cl 11 • 
année-ci acruseronl unf1 nouvollo avec \ ictor •rancon <'l Hahy ~lorlay. su• l'lP"~<'· 'f<to ::- 1 ;1s~ 1 
régression. Pour l'o>lllWatll, cl'aprùs l'WU\"l'O do uoaU j'~epur:l ,,t ·oi" 1

11 
fi ~ La_ force armée chargée c\o cotte 

m1ss1011 était sous le commando nent 
de I.ütfi. .Mustafa Kemal ot Müfit 
n'approuv~rent pas cette expudition.Or 
quand on arriva en face ile ce village 
on assista à quoique choso d'mcroyn· 
ble. On Y avait pris dans cotte simple 
bour_gade des mes~res de défonse qui 
auraient permis d anéantir los for<'eB 
ottomanes expédiées contro elle. Le 
commandant Lutfi demanda à Musta• 
ta Kemal ce qu'il fallait faire. Il faut 
avouer que celui-ci ne voulait pas du· 
truire ce village qu'il avait gagné ù. 
la cause de la révolution. Le com­
mandement de fait ayant passé à. lus­
tafa Kemal, c<ilui-ci plaça uno partie 
de sos forces sous les ordres do )[ü. 
fit qu'il envoya dans une direction et 
confia une autre partie ile Hes forces 
à l'adjudant circassien :\lchmed, qu'il 
chargea de l'assaut il donnllr au vil­
lage. ~lnis .-'est à doasein qu'il l'nvall 
envoyé en un endroit d'oll 1! ne pou­
vait pas paeser à l'nttnqne. 

teau du 'I'. T. o. R. est fixée au ~a­
medi 18 septembre. Aprl'ls avoir dé· 
jeuné ù In place de HeybelÎ Ada, on 
se rendra au Bosphore. Le retour ail 
pont aura lieu à 20 heures. 

Le prix de la participation, à cette 
excursion pour les membres et leurs 
amis, est !ixé il. Ltq une, y compris le 
prix de la plage et du déjeuner. On 
est prié de retirer les invitations jus­
qu'à demain soir au siège du Club. 

On est en droit de se <lem11.ndor 
devant une telle contraction du chit­
fre des tourist~s lo. à quoi cula esl 
dû, 2o que compte faire i,, \'illo d'l~­
tanhul pour combattra co dnnger nt 
reprendre sn vraiP place parmi los 
villes touristiqu~s? 

Pendant la saison cl'.Jtil - qui est 
colle des touristes- la Ville d'lstnn· 
bul organise depuis quelques annoos 
une série de divertis-,ements connus 
sous le nom de «Festival d'l~tnnbul '" 
Dans l'esprit de ses orga1üsateur• ce 
l'estival est clostiné ù animer la Ville 
et il. attirer los touristes étrangers, 
ou tout au moins les Balkaniques. 

Ainsi, chaque annlie, notr() ville pord ~{aurice J)ekobrn, on n fait appel i'l .renn '·
1
rir dtl sn ' . ·i•''''" 11 

ries centaines cle millo de lrvros tur- doux grands artistos japonais, Rossue d•' cnu\.ivauX· 11 l'l< 1 t•"111•~ 11
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ques et de\'iont, à chaque fois clavan- Uaynkayn ot Yo1•hika 'l'annka,co qn< d<' ses Jini,;t~1·f1 ':·0110• ••'' co',,v 
tage, unA oille ignod10 par lc>" touris- romplNora la [1Cltilrll; tlu l"\llrn où so f,e ~~o ù c11 l~i111"0"\1 1:• ' 
t cl6roulo ce rnman oxotiquo.1 pr~'" pport~<1f1· fair•'''' ,1 
0Î'1 n11parti11nt i< la ville cl'lstanhul Sur les toits d1• ,Veil• l"ork o•l un<' (oil.,~ ,11iuu
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do rcméclier l"iorgiquomont ,\ col op re o :, gran<l ;;poctac o. Î'ohjot tl u• . 0reh · ,,t 6 1 
état 1\e choses. C'o.it ello '.jUi y gn"nera Enfin, l'occa•ÎOll 110u• s11r.1 orrorte uuant nU" ,,,JJJiC• •t<"'' r 1, 
il est juste qu'ollo s'impo~o !•g;tl;,uent ik connaîtro la noU\'t>lio r<•vMnt<o<I clo 1 \arill"" 
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la peine cle la propagan te ot •le J'am~- l'l•cran, la gran<I<' 1111lito n•:lislo 
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Le départ du pont est fixé il. 10 h. 
moins le quart. 

Echouement 
Le npeur .•talyakos, so~ pavillon 

grec, s'est ucb.oué durant la. nuit d'a· 
vaut-hier au cap Inceburnu, aux: en­
virons clo i;larkiiy. N'ayant pu se 
rcmettro ù flot par ses propres moyens, 
11 a tlù sollicite1· le concours de• ha· 
toaux de la Société de sauvetage. 

Or. nous l'ayons dit plus haut. chil­
lres en main•, ceux-ci se font de plus 
en plus rares. 

Lo Festival tl'lstnn!Jul n'e•t pa>, en 
effet. susceptible tl'int6roesor le• 
é\rangers, tout au plu• reasemlole-t-JI 

nagoment do la ville. quatorze au•, Deanna llur!Hn, la vo· d~ 23 houreB· ·1neul'S ·~' 
Car, encoro une fois ot nous n~ ces- detto de Troi> jeune> filles. veurs: les dO' ~ c;I 1 

serons pas do l.:i dire, la 'l'urquie a ha- Citons encore: droits ! ~ 10' o 
soin de publil·itll. de propag::ttHIO. ot Jlerb5l ntaniiver, fihn viennois ; .\'llUVt•iillx 1 - e ds.JJ.• tfÎct0
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16 
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dans celui du tourisme ln puhlicité ne Troi< Jeuue.> Fi/le;, ,wer Piana llurhrn la ve· 1riseS Oil vUOJ g clC ·til<'B 111 
suffira pas car il faudra ton il· los pro- >lette de U an• et Ray .llaylan•l ' ,lu ""''"'· '
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~ee~o.ir,il se renseigna comme il put. li C'est demain Soir que le Cillé 1 P E K 1 IB 
Pe,. d 1 On prPtendit ne rien savoir sur le des BR .. PP. Salésiens [ ~ .Jou no Fille tri•s distinguée de a e compte de.\I.Passehoi•.On croyait qu'il 1 présente L'UN DES MEILLEURS l'ILlllIS de la 1 ~· nationalit~ turque ayant prati· 

était rlans la gêne. mais on ajoutait PRODUCTION FB.ANÇAISE de Dom Bosco qu•' i.i.•'nd:111t ;J ans. dan• un des 

C
qeus'.1! ne faut pas s.e f.ier aux appa. ren- 1 PEPE le ... OKO Havnri.rim Soka/.: 1_9 (Bomor1/i) meilleurs hî>pilaux rie notre ville Sou d AYA rl~sirc entrnr comme a'8istnnte r e " Il y a coutrad1chon, pensa-t-11. .Te ~ ISTANIHlL a auprès d'un n llrtec1n. a 

~Il~ vois fort l.Jien cette dem_i-douz~ine de 1 Alger voluptueuse et tragique 1 Les inscriptions pour la nournlll' ~ Pour tou•. renseignemrntR s'n-
e, t:.;l\r Il·\ maisons bourgeoises qu_1 se smvent e_t Hrs HOT'GES .. :'es FEMMES et seA \1Yi:lTEHES... année .colaire sonl ouvertes. Oo ac- rlro""er ous D. $. à la Boîte 
, ~. l>Q • CIIELIN. se ress~mblent. Ceux qm y vivent dOI· - avec capte des~lèves pens1onnairei, dom1- · PostRl1> 176, Islnnhul. 
~l 8

1 ebois disait à (' b ~ent être nantis de bonnes rentes. .... GABIN M' .11 Bal'n GAB .. rnL J pensionnaires et externes. 'LTrcv:-rrrrru:t:tzrrA 
i... '01nm • ,er eron: p t -ire i·eut on me d à t JE....... - 1re1 e 1 - ~ GABB.IO . . ... r," ... age pou · 1 eu "' . -. onner en en- LISE ll'OBO et CHAB.PIN On accepta dos élèves de toute reh-
Co ,u,. nou . r m01, c ier dre qu'il r~du1t ses dépenses sans 1 · · · /. --

'lie ~a1Fsanc! !a~~~~ tant tarclé ~ qu'il ait nécessi~é. • Une clistribution brillante dans U~ FIL~I :::H'LENDIDE 

1
gwn ou nati.t·nahtli. . ~ T ,.RIF D'ABONNE 1\11.ENT ~ 

.~ura, ~te_. Je vous at-" de deux Le lendemain. a onze heures, ~e fut ft.llt'•Hff En suppl. Fox JOURNAL - ........ awHaaaawt1•H Les le~ons polur lia noutveblle atnnlee 
Gùle a1 assez so \u, pas tous ~1. l'assobo1s, on personne, qui vmt commenceront e er oc~ rf'. e es 

1a·lrê11uente uvent, d11:ns ce ouvrir. J:s s'installi•rent dans le jar- . --- ---· - examen• clc réparation le ~7 oeptem· 
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!raire pog dl\ la ~lalihran, --t-~-MM-- --·-- H'adrcsecr '''''" \". !.. nux bureaux du 

6 moi> 7.- ü lllOi" 

Ltqs 

:!2.-
1~.-

3 lllOÙ~ t ~l tuOi.:.i fj GO 

Io, 1 1 journ:.ù. lq4· 

on llleurt Si jeune. on es/ 1 no:~; :~:~~< 110:,,,;;'~·;::1:~ p~;; ::::::; 1 1 Â ~\ se 11 lai Il c é( ~·· 114) Il) i ,, •• e !!!!!!'!!11!!!!!!!!!!'!!11!!'!!11!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1111'!""!'"'!!!""-~!!!"llllll!!!" .... '!""!!!!!!!!'!!" .. ""!'!!!!'l!!!!!!lll!!!!!!!!! 
\::.-~~--~~~~~~!! 

'<lt ~ [11i111é de dieux .' égaler. .\'011.< vom '"''Cii.! m1jo11r- • , - B O UV e me , t • a r 1· t 1· m e '~le l:ihJissfl . d'hui le plu.s rù:he cfloi.t de Trent-Ir 
Q1ndu P' 1 mont où il r 'a ia-, 

te rlf.u,.'tr ~r quo ]lOlitiqut' 1 C(1at, J...'t'ller.sible.s, lmper11u!ahle.s. Co- 1 
é ., Pn 1· CJL'r-Cotlf.\ et /1t1rdeJs11.~ (iubardint!.s 
~ . . qer ' r 1rs de helote ou 

.. •tUc, l iu•ubero_n n'on revient j I /Jonr Hom1ncs, /Jamt s ri 1:·11/a111.~ i 
~~Otn~- 11 citn un alexan. J en de.\ tis.H1.s .-l11!flai.~ dt· Ier choix 

1:\.. 1 de ~lusset en l'cs-11 .1 d~·.s l'ri.r el c,111ditio11s. 1 Revue des marchés Éf rangsrs 
--- - ----

,,
1
;':"t croir .•t!El'.r ET .•1nu.1TJ..' .•f.IJ..'· N . N . tt 
p-et,., di:· Poursuivit M. Pas- .. <Hf.' Qt'E !' IJ..'TVl'T .ltl.l.El'RS. OlX et o1se es 

!PU1s'lu Ut ne m'aiment pas "i 1 QU.IUT!' u;,11.E... .l'Vl'S 1 Tandis quo les noix turque~ se 
"'I ~". ie llee cle la. clignité de . so.•1111."s t.l/BATTA/Jl.ES. mainticnnont fermes :\ 20 lires celles 
·it. ~;~SUivanvais P~tnt tarder à Baker . roumaine~ f>:1'sont, il Ilnmhourg, de 
nt~ ~ien 110

: qm commence 1 1 56 Hm à ü!i. Los «Sarr~nto» ont perdu 
Pllu1 U toq · J,e n'en suis pas (l;; lirrs et les "Ordinaire'' on ont ga-

p:''nt ~- S1 seulement les ---~-• ,.,._ gné fi(). 
"• Ut.~tree Prendre on haino! s t t1vUrt... éte 1 1..llll'.i'.UCClilLIJ'lll'.l'.2:JD2>............. arren o 

·1 .. nt rne commo eux. Ordinaire 
Lit. 300 

• ~t~ j Pas que la ronte de 
1 Port~nchée que de roses. 

· • .J0 8 
Un rude coup à mes 

- e. quU1s veuf. .Je n'ai plus 
~·•ri. e:· hélas ! n'a pas 
'1J~lle et an~ donné son ,îge, 

En dall' tlu 11 sei1tomhro los noi­
settes ont subi u1w lrnuRsr cl'orclre 
général. 

1119 101!1 

contre 26.6. 
Septembre Sh. 2(i.10 112 
"'lovemhrc ,, 26.:l 

Anvers a f,t:lgn.:; 2 points pour le 
millet flottant (La Plata); formn pour 
échanre sopteml.Jre. 

Londres eRt :\ -Sh. 24[-

Avoine 

La " Plata " est :\ 
bourg. 

Gnclippetl 
Clipped 

la hnusso à Ilnm-

Sh. 

• 

~< /--<_ 1,; _. Y-.-...1 , . 
~ -u~Lfrr" ,J11111111111,.,~.1-----

_f:.r ········' ····•''' • - - .......... ... ,,,,,,,. -.... -. --... ~ _ .. -· -· · ·: _. - .... 

i)1..'par/:; pour 

Pirl"P, Brindisi, Venise, Triestt' 
des Quais de Gllla/o tous /eJ verulretlts 

<i 10 /lf'ures pré,·1.(f'S 

.... 

Bateaux 

l:OD! 
CE LIO 
ROIH 

17 :-lC1>l. 
24 Sept. 

t Oet. 

• 

.'iervir:e t1ccé/ér 
E11 co1nndente 

\
~ Bri~dlsl, Ye• 
nlr.e.Tneste,a\·ec 
ln Tr, E•p, pour 
toae l'Europe • 

!\;' 11e
8'Poir m~i, nous d11vons 

1~ au.,0u· ar ailleurs, ello t 
~ te110111P de satisfactions. t] 1 

(}enuine rJq ·~ 
l,evant<'n » 

rio 
49 

46 
!orge 

Pirée, Napleo;;, !\lar,.cille. (}êne~ 
Les divore marchûs d~ l'orgü ont 

gagnr. qu0lq Ul's point~. 
t:I Sept. 

} ô. 17 h<,ures 

11Q a une organiste. 
ii,.1êti~ur hrusque sursaut, 
1 .. i 1.. • s1 ., d' • Il 'li. et 01en , J ose 11 e. 
~8/lu810u l orgue, sans le 

,.11. 1
1
$· de r, .. grands orga­

. 1 1èe 1 quoi Il ne tire au-
t ~~ôqé ,1~ lendemain de son 
. IJIQ •ert 1;ns _l'église, OÙ il 

111 Une moindre orl-(u~ ù 
et Vu '!U'u chapelle, près du 
1~ ~e lact 11 harmonium très 
1 ~c1he, ifr,e ancienne. Le 
e B 18fi s est promené au­
,.~ ~es 0 ~. l'heure rie la 
-lie Ot re1Ues ont lité of. 
~ av01:~r1once lui a suffi. 
J8elle v 0 cwur net. 
t0Ute aHflre fille, dit-il. 
u ~e \J eurs. Ello a cor­
.u Co111~nnos _études mu­

t vatou·e, à Dijon, 
IQ, 11,,'.11011 

:-Il, c~our. Ello prati11uo 
l~l11i,_t dé, Cest aussi sui· 
"~l\il:.:_ng lcloppée. Elle en 

le; ~ij'' n;0 que son profes· 
'iu:'it 1ie. ·me temps secré-
1~e 'i, •e 
'1i Q~ %e i'aùit Ger baron, jo 

"Il·• 1 entenclu le pre-
~ Uj 

11t
1t. t, ~:1nhla l.Jeaucoup 

Pt ~Qltt IR 11 n'en laissa 
6"lue1Ji1~e . 

.. l<iut ~il ' ùit-il <1ue 1''air 
"{l <le l!rrn· ' 

'-111Ue j tQt tte ! .T'ignorr 
•"li 1 elli e ile cre petite ville. 

1· L·1i~loj0 ànsacre pas au 
'~' u,_ Jte1 ~· tne 1•romener . .., cl' V\I .. 
1 1'a1 

1ellt(l1 J ai pri8 pen-
1\~Ue .ton et e •!'étrangers 
I\' e11 le ne Patronne onl 

,~.'.;~ne conv01 vo~drais pas 
· 11 1'1llli 1111111110 attoas oi>eu 
l~t ~ 11111\e a d' clo leur pr~­
lt~ ~ ~~rali 1~1 • non pas Il• 

1 t..,. '""\, ~ti~
01 1·0 , ' ((on n'est 

e ~"t '•t du t Juaua on 1111 

. r·P'1~11't,, "Ouv~~Ps•. Gloir1• 
~Q~ 811' sl'ét:1j:1 la mêmt• 
.,,•o11 il~ lui %is ~utre quu 

t u·n·61 11'18 au 88i de . Vauvc­
it0 l Pr t Ùéfa qui a dit 

ilion litre euv0 d Ut d'ospri 1, 
~Ur U111e11

11ou8 e génie.• E 1 
" t Un l:i laJe, r· Cher lllOll· 

'liQ 6 a, niuh 1che de eon· 
\ 1 ct e, •'art 1 ~.'Ili~ e~ '111' !lro ' os .~trl's 

'l r lres sso pierr1• 
~ lue 'te · 

Uo i %1~- 'los 
lern ,' ce ''l~i, .\'Pux éton­
•1, .1 s. l!ar~ 1 a COlJIH' Io j 

'1à.r •lit.·1 . ù n'a point 
,~lte~11ti·&~. J'u; 

o1Qllilli Qig • oti,, v !a parole 
, i, 'lu ~l!ü • 1· a111r-u. non 

tr~, r.i ·'i ~ le . -
111~ 11 ~a," ta1~'11~te, fit-il 

11 %10 )1riv
0

1'lllu, et tar1tc, ;1 
1 1 l"u •Io 1 O fiOir ln o • 'lu· 110 • " 
~-.' ,n1·raa·1 fut a. Partn-

111 '()11,.,, 11iP, 
1 

t11vent(• 
1'13 10 ! 

1bt~ 'i)· at; 0 1J Ur <(Ul' 
, ~~ 

1
.'r, 0 · (Jnand 

•rr, li •ri: 1 1>re~ lilut.;t 
bi '' "1 l•ou 8 aux . a1n«s-

tr,e ~a U11s1e' 11innr 1 ·~u1nes 
14s u'1,Qhie11~r, Po~ f'.n nt­

v~ 11ilto 111 Ir,. I> e11ue ,\llOltez. 
~~ ai, 011 °1·so11 votrn 1 

Ir... lllQI, 1~1'01/lt~llartno(,et co,la ' 
k"ll\i a• 1rc1 ln d' 

tt 1 ~lo en 1 !Jour li' itl 
~ Qn <11 1 au1 1 ton 

' QnJ~o ' .11. 1, < 0 triis 
~ ·e h '%1 a.ssehoi 

, '' 1illlc; 8Ur08Venie, 8• lllais 
1 ~~1~11; 'ta' l>re~d~·elll~in 
,11, en ,•u 1, llJ.ai 80 e 1 a­
!;.~1~8 ~aig 0r<t Ill~· avec 

Il, 1• io11llo 1n8 emo <le 
~,~ l' coii1 ù Jarùins. I 

Ulll[ ' " la ! -
•1r·11 ù 0 

0 foie 

La véritable montre de marque 

DEMAKDEZ-LA PARTOUT 

1155 PREMIERS PRIX 
D'OBSEB.V ATOIRE , 

,. TUCV'"llTGCTI 111AiJ:iJ'1 i lT'JTIT 

Banca CommBrcialB ltaliana 1 
f'apilal r11ti~rPm1·11t m·~ rt n•si•m< 

Lit. 847.596.198,95 

Direotion Centrale lL.A.LA!Y 

Ffilales dans toute l'ITALIE, 

ISTANBUL. IZMIR. LONDRES. 

NEW·YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Co1111ncrciale ltaliana (France) 
Paris, llar.seiHP, NicC', .:\Icnton' Can, 
nes, Monaco.Toulouse.Beaulieu :\(onte 
Carlo, .11l'ln-les-Pin~, Ca-inhlanca, C:\la 
roc). 

Banca Connnercialc Italiana e Bulgnra 
Sofia, J~urgas, Plovriy, Varna. 

Bancn Com111c,·ciale ltaliana e Grcca 
~\tht:-nea. Gavalla, l~C' Pirée, Salonique 

Banca Cotnmcrc•ialc Italiana et R111na.n 
Buc.'irest, ,\rad, Braila, Brosov, Coas 
tantza, Cluj <;alatz Te1niscara, Sibiu 

nnnca Con11ucrr~iala Italiana per l'Egit 
to, .Alexandrie, Le Ca.ire, De1nannur 

:\Iansourah, etc. 
Banca Con11nerc1alc ltaliana Tru!it Cy 

NC\\0 -York. 
Banca Conuncrciale lltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Com1nerciale ltaliana Trust Cy 
Plliladelphia. 

Affiliation- :1 !'Etranger: 

Unnca dPli.1 s· .. ::.:zf'ra ltalinna : Lugano 
Bellinzonn, Chiasso, I~oc..'lrno, 7\lon-
drisio. 

Banque I·'rani:otise et Itnlinnno pour 
l'~\tnériqu~ du Sud. 

en Franc(') Parie. 
(en ~\rgentp10) Bur-nnR·Ayres, RO· 
sa.rio de Rnnta-Fi" 
nu Brésil :-;an.Jlanlo, Rio-1l<'-.fnr1ci­

r11 Santos, Bahia Cutiryhn, Porto 
,\Jegre, ltio nran<I<', H.ccirc (Pr.r· 
11n1nliueo). 
(nu Chili) Santiago, Valparaiso, (CH1 

Colo111bic) Bogotn, llaranq111lln.) 
(en Urua;uny) :6Inntevidr.o, 

Bnnc."l Ungaro-Jtnliann, Bu<lnpc.-.t llnt­
van1 :\li:3kole, :\lnkn, Kor1nctl, Oro~· 

h:12a, Rzt'ged, etc. 
Banco Italian() :en Ettunteur) (~uyaquil 

)Jan ta. 
Banco Italiano (au Pérou) Li1nn. Are­

quipa, Call:t<\ Cuzra, 1'rujillo, 'l'onnn, 
.llollienUo. CIJiclnyo, Ica· Piur:l, Plut~) 
Chincha Alta. 

Jlrvnt.~ka Bank.1 D.D. Zagreh, S11u!Hfnk 

.\ït1gc d'/j/d:rbit!, A'ue J'o.n.11Jtla, 
/ 1,r/,1::0 K11takiJy 

Tl!t.'pho11t•: !'ira llSll-1-3-/-5 

Atjt'Jl'e cl Jsta11hul, Allr1/e1f1f.:iyu11 lla11. 
/Jirectio11 : Tél. 21900. - Opêrùliort.s qt!11 

2l9J.>. - l'orte/euille /Joc111uent 11903 

J>ojifion: 12911. -C/1an9r et J'tJrt 21911 
Ag1?rrce de /ltyot}/11, lstiklùl C11d1/esi 2 li 

.. r Va1nik Han, Tt'!. P. -110/ti 

S111.:cur:,ale d'lz111i.1 

li:Jca/i1Jn de co//res-/ort.s ti lltyo(}lu, c;tJ!i!ta 
lstt111bul 

Bervloe traveler'• oheques 

1 

, ...................................... ..-~ 

Les «Xapoli>• sont stah!Ps. 

Figues 

Hambourg s'est montré parfaitement 
ferme, sauf le li seplembr~ où los fi­
gues grecques ont gagné Rm l 112 
qu'ell~• ont d'ailleurs perdu immédia · 
te1no11t le londeme.in. 

Londres ost ù la haîsse, spéciale­
ment en re qui concerne les «Izmir•. 

1 f!l HJI! 

famu·s 8 Ozs 4 Crowns :-;11. 53 
14 )) 5 > )) 52 

H • (l • • :i4 

4(i 

.!7 

Les Kalamata sont à Rh. (5. contre 
16 précédemment. 

Œufs 

:\larché inchang•'· 
Huile d'olive 

Londres 
Californio 

Anvers 
Russio 
La Plata 

Marseille 

Sh. 

Frhgs 
)] 

Jll4 
105 

TunisiP J?rancs 113-113 112 

Amandes 
Hambourg :1 la hausRo. 
Turquie Ltqs 92 
Bari Lit. 1240 

Fèves 
La Syrie 

130 112-131. 

Ba.Iain• 

l'st cotl>e entre Francs 

Hambourg accuse une liau~se pour 
tous les types turcs. 

Turquie type Xo 7 Sh. 21 
Hambourg maintient sa cotntion de • • 8 • 23 

Hm 12~ pour le "Lampant" de Tur-
9 

n, 
n » > ;::;<t:I(2 quie. 1 

1 

Londres enregistre également ln 
même tendance 

être as- Mohair 
en date 

Blé 

Cavallo Haloni1l11e, Volo, Pirée, Pntrai:i, 8ant1-
Quorftntn, Bri1111i~i. 1\nct111P, \'PniCJe 'L'rir'itt~ 

Sa'oniitn". '\fl·tt"lîn. Iz1nir, Pir~e. Caln1n~tn, 
Pntra~, Brindisi, \'1•nis,., 'l'rir~tc 

Bourgnz, Varna, Coustantza 

Suli11n, On1Rt7, Hrnlln 

Bntou1n 

,\Jlll.\~1.\ 
<lUlltlX.\l.E 

l'EST.\ 
!8JW 

QUIHIX.\t.E 
(],\li PIDO(; LIO 
l~EO 
OIA.'A 
AI.Il.\.'() 

Ql'I HIN.\U: 
CAM PJJ)t)CiJ.10 
OI.\~J\ 

lSF.O 
ALB.\. ·o 

En coinci•lence on It1l!J av1c lA; l·1~.1·3H t, 
el «Lloyd Triestino•, pour toutos los cleAtination~ r. 

11; ~opt. l 
30 Sep1. , 

i1 lî heur s 

2ii Srpt. 
9 Oct. 

} ÎI 18 IJCUN! 

t:i Sept. 
2'.? Sept. / 
23 Sept. 

1

, 
21! S<pL 

7 (>ri 

15 Sept. 
22 Sepr. 
29 <kL 

23 Sept. 
7 Oct. 

• 

il 17 heures 

n 1 j heut-es 

à 17 heures 

1 t> ulfalia 

Agence Généra.le d'Isto. . ,a.l 
Sarap lakelesi 15, 17, 141 llriumhane, Galata 

Téltlphone 44877-8-9. Aux l.Jureaux ùe Voyages ~atta Tél. 44914 

" • • ,, W.-Lils " 44686 
Liverpool contiiiuo :\ être 

sez i<gal. Après un' pouss~r 
cl u 1\ sep tom hro, ks prix se 
velés :i nouveau. 

~ont ni- Brad forci donne 25 pencA 
mohair turc ot 2.1 pour celui 

pour Io .. ._llJl!lll!!!""lll!!l"!!iil!~.~-~ .. -~-l!!ll'!"li!!!!!l!!ll'!"l!!ll'!"'!'!"'!!'lm'--"'"'!!""'lllll!ll .... ----......... __ 
du Cap. 

.1 uillot 
Octobre 
Novembrn 

Rh. 8.6 7JR 
» 8.7 l]X 

Laine ordinaire 
,\natoliP Franrs 

• Thrace 
Syrie 

llriais et millet 1 ' " 
Le maïs est à la hausse à Liverp?ol Soie et ~o•ona 

en ce qui concerne les marchandises' Marché inchangé. 
pout· échéance octobre, Sh. 26.10 112 

Il IJ2·10 
10-10 112 
10-10 TJ2 

de soie 

]DUnD Uni'vers·i..,l·rB disposerait de quer. 
" " 111 1111es heures par 

jour pour donner dei-: le1;ons ùe turc rt 
diverses sciences. Pourrait évent. s'c1n­
ploycJ' toute l'après midi. Ecrir<' sous 
.-Universitaire• it la Boite Po!-it..ale 17ti IRtan· 
hui. 

H. II. 

En plain &Bntl'B dB Beyoglu •11;~, ~~c::: 
eenr1r de bureaux ou <lf• n1ai.;:nsin est à louer 
S'adresse~ P?ur inforrnntion, à la l(Rocieta 
OperaiB; 1.t.1h~11~n, Istildal Ca<ldesi. Ezaci 
Çikmayt, a cote des étahlisse1nents !'Hia 
&1a::i* 's \'01ce ... 

-~--

Une va• générale de Jll'yon. - ED bai: le liège 
de la Conférence 

FR.&TELLI SPERC 
. --- ---

Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 -'~~;;;..;;;;..;;;,,;;.;;;.__;_;._..;;. ________________ _ 
Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,:Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Vnrnn, (}OUritanLza 

Vapeurs 

«Calypso. 
,. Triton» 

• Tri/011 • 
,.calJ-Pso" 

Pirée, ~larsùill~, VahH1<.·e, 
verpool. 

J4i- cDe/agou ,l/ar111>1 

/ cli1nn Jfaru,, 

Compagnies D111es 
(s3ul lmpn!wa) 

Compa11nie Royale rt 2., <>-s 
Nêcrlanùalso de ' U <>au -·> opt 

Nsvii:a•ion ~ Vap. du 26 au 28!'.lept 

• 

Nippon Yutten 
Krusbn 

vers le l • :Sopt. 
vers[(! 2:J Sopt • 

vers le 18 Sept 
vers le rn ::-lm·. 

O.I.T. (Cotupagnia ltaliana Turismo) Organi~a\1on ,\foti.iiale de Voyages. 
Voyap;es à forfait- Billots forroviairos, maritimes et aériens.- 50 o1o dt 

rtiduclio11 sur les Chemins de Fer //alio~ns · 
SadreRser à: ~'HATEJ,l.l :'P~:l1GO ~hhi 1 lJl,l·los1-fI(i lH011.li;:t.ir H111 Oal.lt:i 

'l'él. 44792 

ilEutschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DeutschB Levante-tiniB, Hambourg A.6. Hombourg 

• Atlas LevantB-LiniE A. 6., BrBlll8n 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à Istanbul 1 

de Hambourg, Brême, Anvers 

S1S MANISSA 

818 ACHAIA 

StS AKKA 

\'ers Ir 12 Septeml.Jre 

vers to 18 Septomhro 

vors le 18 Septem ht'C> 

vers le 22 Soptl'mhro \ 

1 
Départ• prochains d'Istanbul 1 

. pow llonrgas, Varna et 1 
Couatantza 

i:lt:::l ,1/ANISSA 
1 

charg. le rn ::>ept. 1 

Départs prochains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brême, 

Anvars et Rotterdam 

::l1S ACHAIA charg. le 20 i:lepl. 

Connaissements directs et billets de p:issage pour !ou, /es port1 "" mo·idt' 
Pour tous rensoignemonts s'a1lru~sor :\ la D~utsche Levante-Unie, 

gence Générale pour la Turquie. Galata Iiovaghimian llao. Têl 4476:).. &1. 

• 
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La mode sculpturale 
La nouvelle silhouette 

de la femme 
Celle-ci a évolué en hien. Les drapés sur ln hmwhe insistent 
A Istanbul surtout, ln rn6tmnor- sur KOn modelé. Ces drap~" no Hont 

phose est surprenante. Les femmes d'ailleurs uullomont alourdissauts. 
présentent actuellement ici un aHpoct Ln volume des hanches et do la poi­
diamétralement opposé t\ celui d'au- trine ost accentué, en contraste, pnr 
tan. la finesse de la taille, creusée joli-

J'ai vu hier encore une pléiade de ment, fine et mince. Il importe peu 
jeunes Istanbuliennes, il. l'air déluré, qu'il Y ait ou non une ceinture pour 
è la démarche svelte, i\ l'allure dé- en marquer la place et que cette 
gagée. Leur silhouette prenante ras- place soit haute ou basse. Ce qui est 
uemblait à s'y méprendre à celle des important, c'est que ln taille soit mou­

anciennes formes sculpturales. Et ln lée. 
mode actuelle se rapproche du reste Autre point do douceur féminine 
de la beauté antique. sur toutes les robes nouvelles (je ne 

La mode ost devenue • sculpteur •, parle pas iri des tailleurs ou do mo· 
pourrait-on dire, pour la saison qui rlèles sportifs, mais rio robes assez 1 
vienl. Il y a eu des annéos où, pour habill6es): les épaules sont rondos, 
s'habiller, il fallait posséder la pa· tombantes, los emmanchures sont 
lette d'un peintre ot le crayon :œun basses. Aucun artifice n'est employé 
dessinateur. Maintenant, ce qui pour donner ampleur ou carrure nu 
compte, c'est le sens des volumes le montage de la manche. 
goût du modelé et aussi ln connais- Toute cette tendresse vient finir 
aance d'une anatomie justo et pure . près du visage ' les encolures sont, 

1 \ 

~ 

On porte beaucoup les blouses en 1 2. • Robe en crêpe romain, cou· 
leur lie de vin. 

5· Kobe en crêpe salin gris bleu ; En causant l'autre jour ave<· mon molles, le cou est drap1", parrois très 
umie Pakizé, à.une répnion modnme, haut, ce qui en[souligne ln finesse. 
à laquelle nous étions ir.vitées, nous Pour être aussi toutes proches du 1. Kobe en faille de soie verte. entière de biais. 
remarquions que pour hien por- corps. ces robes demandent naturel- Col Raglan et blouse fronc~e. Lar- 3. Robe drapée en jersey bleu 
ter les roli.•R nou~elles qui mutent lement des tissus souples, !nciles à ge, ceinture se liant sur le devaut marin. 

soie froncée. leur ambre. L:i robe ~st faite tonte 
les manches sont froncées aux épau­
les. 

ai bien le corps il faut qu'une fommo, draper, rlociles, commo la glaise sous doublée de !nmé. 4. - Robe en crêpe marocain cou-

paraisse ni maigre, ni grusse. Los la main du sculpteur, des jerseys 11\ 
courbes et volumes sont ù l'honneur. des crêpes de soie ot lie laine. 1La pédale 

sourde 

6. - Robe en crêpe beige. 

1 pns gûner lf\ ~ \'Ol~in~ . 

Les drapés sur la poitrine la mas· SIMONE. 
que nt avec. douceur. 

Comment seront les 
manteaux d'hiver 7 

La redingote est devenuo classique. 
Voici plusieurs saisons qu'elle 8e 

présente sous un aspect confortable 
et chaud et qu'elle plaît par sa so­
briété ot sa distinction. 

Mais les couturiers, plus encore que 
leurs , clientes, aiment le changement 
et lorsqu'ils ne s'attaquent pns i\ l'ul­
lure générale, c'est aux détnilR •tu'ils 
s'en prennent, et cela suffit pour qu'un 
manteau de la saison qui vient dif[(I . 
re sensiblement de celui de la saison 
précédente. 

Les cols. 

-- - -

Les caprices dE la mode 
le voile renaît 
(/Je 110/re correspo11da11te parliculiere) 

Paris, le 1019137. 
Si tout, dans la vie est un éternel 

recommencement, c'est surtout vrai. 
m~s chùres lectrices, à propoR de 
mocles. Voici, par exemple, le goût du 
voile qui ronatt. Il se transforme, mais 
il est toujours Io voile quo connurent 
les fommes dans l'éclat de leur jeu-
negso, vers I8!J5. • 

Hehoux composait alors, avoc des 
voiles, de si merveilleux chapeaux 
que l'on courait rue de la Paix, dans 
colle suite de petits salons où, vers 
cinq heure~, se retrouvait l'6hle de 
l'élégance mondaine et théâtrale.pour 
le simple plaisir d'avoir un voile nou­
vellement disposé sur un chapeau 
nouveau. 

Chaque jour voyait éclore des i:i­
ventions exquises. Un jour ou avait 
superposé deux voiles de mousseline 
do deuxjtonsJopposés retombant de 
cette forme charmante qui avait nom 
canotier. 

Le lendemain, autre surprise ! 

ModEs d ·automne 

(Sui/<' de la .'lé:11r fJat/<') 

- :le crni s clit C: Arh~ron , <1iin ma­
damo1sellt• vo tre fille os t comnw sa pi'· 
claie. 

- Enco1·0 un hon mot ! s'écria M 
\

1 1 "' ' ous non l'LeH pas avare. Au revoir. 
<Inn<", sans adieu. \'ocs nous rovien­
d;ez l'été prochain, j'en suis sùr. 
. ons f Prons plus ample eonnaissan­
CP, et, sous cette tonnolle, nous p1·0R­
clrons un d~ ce«. . ])'uillM1rs, vous 

Los costumes clo villo ne Ront pas 
pas plus court• quo ln 11!1rni••n1 sai­
so11. Ln taille C1st :1 sa pl:u•e, nv11c des 
indécisions: quelquefois plus haut!', 
quelque fois plus hasHo. Emploi cle 
trois ou quatre gonros do t!rnp!lrio 
formant ceintura à diHêrentcs hau · 
leurs. 

dans l'Arman~o11. ot no s'en fntigue n'aurez que l'emharrn< du rhoix . 
pas, et n'en est pas i\puisi'<' . 1 Ile ln 1 

1 Le plus souvent, ce sont dos robes 
princeeso sans ceinturo ù diHérontes 
hauteurs. Le plus souvent, co sont 
des robes princesse "ans cointure, 
corps moulé, jupe en forme. Le• tail­
leurs sont courts ; il y a ce1wnda11t 
quolques tailleurs en forme, plus 
longs, dont la basque est il go<luls.Les 
manteaux sont do forme rodingole. 

tonnelle. t:erhcro11 d C.<"ouvrit l'n rri~ - ·-------------rt 
ro-corps tle la mnison, cini ress~mh l e 
à ta foçado. 

- .T'ai hoaueoup rl 'apérit\fs 0 11 cave, 
dit M. Passehois. Ils y sont nu frai~. 
C'est ma Cille qui on n la cl é . . To lui 
ai abandonné toute la di1·ection cle 
mon intérieur. dont la cave fuit pnrtio 
On dit souvent : •Bon pil'd, bon 1Pil.• 

:. C'est exact pour l1
1Pîl 1 en CA qui nie 

Les coloris sont lo bleu hu~sn:·d ot concerne ; c'est faux pour Io pie1\ , L<'s 
tous los bleus, Io vert-<le ·gns , \·ert escaliers mo fout pour .. le vai" 1Pr11 
mousse, •ort houteillo, li1 rnordorl', '' mn fille 1!0 nous apporter nn rhnix 
grlige et le grenat. do ... 

Les tissus employ(•s sont : Io lai· 
nage bouclé, lo tweecl, le 1lrap, le 
serge, le velours, le salin laqué et 

,Je suis tout confus, d1Pr mon· 
sieur. 

tous les lam(>s en 1•ogue. 

* • • Les robes du soir sont drapûu" et 
très étroites quand elles sont on sa· 
tin velours ou lamé; trùs larges q u:i.ncl 
elles sont en dentelle, tulle ou taffe­
tas. Emploi fréquent de ln [ourruro: 
cols immenses, mais dégagC>s, cols 
noués, cols écharpes. pochos do [our· 
rure. Une robo est entièrement garnie 
dans la jupe de renards nrgontus dis· 
posés su ria hauteur. 

- Lai<sez donc ! .Io n'ai pas tous 
les jours l'occasion cl n causer a rnc 
quelqu'un comme vous. 

:Sou -i rcco1111nl'l:ndons aux gour111PtA, 
l<!9 n1a1•.nro11i!l. rt pntes coulH~:P S J,PX 1•: 

et EX:'l'IL\ û1' la 111a1·qun 

AtfQIBA!;tl 
, prl-pari•s f'X ('lu sivt'1ncnt nvec de ln R<'-

1noule }Hifi" et pnuvr1nt rivnlisf't' nvrr 
les n1eil1Purs 1nn1·111·oni~ du 111onclr. 

Pour toutt1s t•on1ntr11Hle~ : 

Téléphonez 44550 ,__ 

;,, . ..-==::::: -

UnE déliciEUSE 
confiturE dE tomates 

_ _.........--;- un P · 
:\lattez dans une 1>nss~ne, 1~11" 
• b ' ' murP•· 

égal de tomates 101 . 1 de guet 1 
coupées on morrcn_ux, ~ . ., dP çoP1~ 
tallisé, plus un ru11!Pr or 11 no 1

1 

poudre. Laissez r<'P0~ r "u t01 r 
Cuisez i\ [A:i vif ut ~cunirunc c0

1 

mesure. Tournez al'CP 11•ntlacl'fl'l i 
bois pour que la tomn!O t cuit•''~ t4' 
au fond. La confiture os foill.l ~' 111' 
Io jus est brun rouge ior>Quo 1i 
a la nappe, c'cs1-il·CllrO . ·oJ' cl ~u 
Iule, plongée dans le s~ 11110 J' 
tout rio suite consorv ur ,i•clle ~1, 
mince qui s'étende ?ut~ui i111f' 1 ~.,Jll 
les mouvements qu 0~1 c·ili> ,w ~110 
faut une cuillerée ' 

5
' cl u1

1 

pour un kilo de tomate 
sucre. 

LA 
- ~ l 1c1nt1r 

Istanbul 15 ScP 
-- ~tif•) 

(Cours 1ufor111 

Ohl. F.1npr. inti•ricur 5 
Ohl. Etnpr. int4~ri1•ur :t 

gnni) ... . . . 
Ohl. Bons du Tr1~R11r:; 0 t~I~ 

,~i· 
(lb!. Bon~ 1lu 'l'ri-sor ,, l' 
Obi. Dette Turqur• 7 rs " 

trnnelw 19" 
Obi. Ilette Tur(\110 7 •!r' 

tranch<' 
Ohl. Of'tt•• Tnri (ll~ 1 

tranchC" 

Obi. Chen1in rio 
!' \1l11lt'l 

r1•r 1 · 

ti 
Obi. Chrnlin 

I' \llri.t" 
df' rrr l • 

fil . ,.1: 
OUI. Chetnin 1lr F~\r S

1
' 

7 OÎI 1 f):J.t ~ \lljll 

Bons r\'prt1c,;,..nt:1l~r11 ;,1J 
Obi. Quai~, do1·ke et 1- pl 

tnn uul 4 0. r,gtf'v 
()hl. Cr1~ilit Fonficr 

1003 11' j 1:gJ'l' 
Obl. Crédit Foncier 

mu __ 

JI 
1 t 

Act. BanqtH' Ct~ntrnle tJJ 
Banque ll'Arf;1ire 11,t b 1 (.lltl . 

J' \11 1111'1 -1 . 
Act. Chc111in d1• Fer ,· ,p lÎll l 

o • J'I 1 , Act. Tabacs Turc> e ;!. ,,,IÎ" : 
....,9 l iJI"°' 

Act. Rté. 1l'J\~surnnv"' 11 11'1 
b 1 l' ' Act Eaux cl'l~tnn \1 t>dl ,, 

Act. Tr:un\\•ay~ 1l't11t:
111 

011tl·· r 

Act. Brae. H.éunie~ H01~ i.i·
111 

h· 
Act. Ci1ncnt~ ArsJ.10 ,, 

. • • 1·11itl1' 1 Act. l\hnotcra.' ' bil 
.1• J ~t:1 11 

Art. Tl·li~phonc!I "-' . t 
Or11•ll 

Act. l\linotrriP d' 

IÂln1l r<.'s 
Nf'\\·-York 
Pnris 

l\lilan 
DruxC'Jlrs 

Athl'nr~ 

(:C'nÏ•\'O 

On propose de suporhes cols en 
!orme, en fourruro i\ longspoils : 
renard, lynx, loup ou en fou· 
rure de teintes chaudes: castor. lou­
tre dorée, hudson, dont les couturiers 
se servent pour des effets d ·opposi· 
tion des couleurs qui restent on fa­
veur. Souvent aussi, le col est en tissu 
semblable au reste du manteau, mais 
amplement bordé ùe fourrure plate, 
dérivée de l'astrakan, qui est quelque· 
fois découpé• en incrustations sur Je 
col même. 

Les manches 

sur un feutre à poils longs, d'un ton 
beige imprécis, un papillon de Ch an­
tilly piquait le milieu c\u devant et 
laissait en arrière voler la dentolle 
autour de la ttite. 

Parfois quand la femme avait do 
beaux yeux, la forme forme plate 
d'une paille rouge était recouverte 
d'un grand ree:tanglo do tulle brodé, 
lequel formait «loup» sur le haut du 

Les fleurs se disposent ~n larg<Js 
bouque\9 sur le devant des corsag<'s : 
broderies de fleurs ,;ur les corsages, 
broderies de slraRs, cols montants en­
tièrement on bijoutPrir comme un col· 
lier, boucles de strass ornant los eor­
sages et los ceintures. 

~r. Passe\Jois s'on rut poussor la 
porte qui ouvre de plain·piod Rnr Io 
jardin. Quand il la tira sur lui. en 
eortant, Gorberon, qui a l'or1,illo r;n.,, 
crut entendre qu'à l'intérieur on 11101· 
tait le verrou. li 80 dit que ce devait 
ôlro dans les usa~As do ln . m~i•on . 
Puisqu'il était au1om· l'hm l'mv1té, Il 
tint à payer son écot on monnaie de 
phrase~ : boau<'oup de billon, 1' ville111-
mcnt, l'inilvitahlo Mchet,:mais, par­
fois, un mot hcuroux , un trait, tin­
taient commo, autre[ois, los clairs écus 
sur le marbre. 11 avait commencé 
par of[nt' un cigare ;\ M. Passobois, 
se promettant de pnsspr une honne 
henre sous celte ·lonnollo on vidant un 
ou cieux verres d'unn liqueur do choix. 

[omptablE expérimEnté ~'.:J :;~~;~· '0 :~0,~. 
rrall\'Ri:-;, s'ocr.upPrnit toUlfl )fi jOUflll~l' (l\l 
quclqur:-. IH•ure:i. par joui', rPlt;l'PllC.' ~ rit~ 
pre1nit·r nrdrt', prt•tt•nt11>11!11 1no~lef; tl•~. s 'n­
drt•ss.-r nu journal F.ou s J> • • \. 

Ho fia 
Atnstcrtl~ull 

Pragur 
\ïennr 
~ladritl 

B<'rlin 
\':tfflO\'i<' 

Und:lpt•f.t 

lhu·~1 rrllt 
nctgr:ult~ 

\'okoh~ 111 ri 
}il1)CkbOIJTl 

Si les cols prennent de l'importunce 
et nous redonnent une silhouette 
étoltée du haut, c'est au détriment 
des manche• qui ont retrouvé des di· 
mansions normales. La manche mon· 
tée à plat sur une épaule rombour­
rée comme les vnstons d'homme• sur­
fit à asdurer la transition vers le ro· 
tour à une carrure moin• nccontuée. 

Le• contrastes 
Un grand faiseur prt,eonto des man­

teaux dont le <levant el le dos sont 
dissemblables: dos marron, <lovant 
pied-de-poule marron el blanc ; dos 
noir, devant bleu clair, dos bandes 
d'astrakan noir soulignant toutes los 
démarcations de teintes des côtés, du 
col relevés des manches. 

visage, et flottait alentour, i\ son gr~. 
sur les épaules. 

El plus couramment, des femmes 
coquettes sachant ce qui lour seyait, 
posaient elles-mûmes, sur petits et 
grands chapeaux, do larges nappes 
de tulles variés, brodés ou chenillés, 
qu'elles laissaient tomber en avant 
sur Io \'isage quand elles étaient l'in· 
téneur. C'était comme un halo i1 qui 
om bollis•ai t. 

O,ue von~ faire aujourd'hui nos 
contemvoramos 11'ec los voiles qu'on 
leur propoge "! Cetlo 1lerni~re saison 
printanièrtl no !ut qu'un début ; I'hi­
i·er va donner heu il <le nouvelles for-
mules. La !orme de ces manteaux est ello­

même très nouvelle. les épaules /\tant 
étroites et le manteau partant droit 
du col, un peu évasé vers le bns. Les cours a\l Halkevi 

Toujours dans cette même forme Les examens de réparatio11 pour les 
très gracieuse ou trouve des manteaux élèves qui ayant suivi les cours de l_'an· 
de lainage d'un seul ton mais ahon- k d damment garnis devant' de banclea, née scolaire 1g36-193j. nu Hal ev1 e 
l~rgea de. fourrures faisant opposi- Beyol!lu, avaient ~choué aux examens, 
twn :. lamage rouge et banda pho- ~~~~nt lieu aux date• indiquées ci· 

que, 1aune et opossum, violet et re­
nard bleu. a) Mathi\mat1quos : jeudi r() sept. 

b) Dessin technique: vendredi J 7 • 
Les tissus. 

En fait d'accossoiros: le polit mrin­
chon, tout en viololtes do Parmc,pour 
lo soir, sur une robe de v11lourR gar· 
nie de violettes do l'nrmo. Lo man­
chon en aigrettes et l'éventail-sac on 
aigrettes noires, égnlcrnent pour le 
dOir. 

Ramnement ot rcrhorcho" cle goflt 
sûr. 

. 

Les nouvelles fontaines 

Tln quart d'heur passa. <lorhoron 
sentit se clpsséchor sa gorgo ot so clit 
que l'apéritif do choix tardait hion [1 
venir. {'ne clomi-lwuro... Il n'y tint 
plus. 

- Eh bien! eher monsieur, clit·il, 
lO vai~ prenclro congli. 

- Haprisli ! Quo dinh!A ! .\tt~ncloz 
donc. ~la [illo a dti ouhli<1r ()es ar· 
tistcs, c'est si distrait l .Il' vais \OÏi'. 

li retourna à la porh'. lWo n'.s ista. 
La plupart clt'• nou\·ollos font'.lines, Tl so frappa le front. 

alimentées ;\ l'oau lie Terl ·os. qui ont - Excu•oz-moi, choz monsieur, dit­
ét6 crA~es en \'UO do rf\11111lacl'r l'elles il en faigant to quo lf's casuistf'~ ap­
deK\rkçe~mo ont commo1wé ii fonction· pelant un pi<'ux munsougP .. J!', wn• 
nnr. Le public so plaint toutdoi" du do ~onger qu'il <•tait inulilo pour moi 
ce que Io dinrnMru <Io IN1rK rohinots d'aller µlu· loin .. J'ai oubli(• <1uo !"'esl 
e•t trop polit Pt lour roncl(llnCnt trop samedi, jour où ma r;11,. répùt<• les 
rustreint. morceaux qu'!llll' cloit jouer Io d1-

- manrho. 
EvitEZ IES [\ilSSES Pr~pilrilfoires ""11!:.~r « U'osl singulil'r, ~" cl il <:PrhMon. 
des lri:ons partu·nl~~·rr.~ tNs ~oigni•P!:i! tl'un qu'il n'y ail pa~ pnna1\ pluR t1)t. l'eut­
Profes!-lr.ur Alh'11Utn_1l l't1r1·Jti1 1t11•, 11ipl 1111i1 1 11~ être est-il 1lt' honuo foi. .\l. fi:~urt.• a pu 
l'üni\'t'I°Sit1i il~ BrrJ1n, Pt pr1"•parn11t ·;\tout,.~ df;plairP ;"1 cPtln oart1slü>1 qui.do drrriW 
les hranchrs Fi l'Ol~irP s, f.n 1.'l''11P1ncnl I' f f1)nd:nnrnt.al. Prix tn•H nHlth•rps. El~rire l' une on t·ti·o 111'a vu arrîvo1·: ce 
au Journal ~ou-. .pt!EP.\l~ \'l' l<JN:4,. :l Horail un L1·op grand honneur pOUl' 

1noj. .Jo n'o!-io n1ù1no pas l'espt1r1Jl'. 

Travaux de traduEtion, ,~~.·.i~~:::;~: .~.: 
ror1nalités auprè~ iles lulr -.u1x offici4·l~ . Prix 
1uodéré et servie•~ r.tpi11l'. 

S'adress('r : Aynali Cc~tnP :Xo. 40. 

l'eut-litre sonl·il ~ d'aeconl pollr ca 
petit jeu. (.,!~o m'imporlo : Co soir 
je serai loin Llo l'O monsicllr que Je 
no connaib que depuis hier. " 

Pl.ilDD à vendra marque nui•sr1 .. 1. on 
111 parrail H•I. Wnclrcs•cr 

Yeni \'ar~i. 'l'oint rl'o1n Sok:tk, .. ~o. 8. int. 4. 

Leçons d'allemand et d'anglais nin•i 
'lue \lr1ipar:llion~ Rpt-·t•ialt•s des diff1:rcnt('s 
hranc 1rs cn111111t'l'l~inll•s 1•t t!t•s ~x:1111cn s du 
hac~nluurl-:1l rn pnrtiruli<'r C'l en group~ -
par jrunr. prort~s8l'u1· nll1•1n:1111l, ronnnis~ant 
hien ln rra111;aiS, f'U S~i~ llfllll Ù J1li11iversil11 
d'l s tanhul. rt n~r1'•gt• en philo ophi~ <'l i\ s 
lettres dC' l'l nh·t•rsité tl<' t:erJin. Nouvf'Jlt~ 
1111-;tho·l<! r~11licnle f't r11pid o, PH.1.' :\ltllJES­
TES . S'adr~SBf'r :tu journal J{i:yoqt~ ous 
• l'r11r. )f. :.r ." • · 

On che1·che Piano 

A peu d'exceptions près, loK modè­
les très babillé8 sont en drap noir mé­
langé de [ourruro. Les autres laina­
ges des manteaux d'hiver sont bourrus 
<l'aspect souples et chauds : diago­
nales bo'uclées, jersoys veloutés, ango­
ras double !ace unis et ~liagonales. 
lainages hourli\s d'un c(it(t et unis cle 

c) Electricité · samedi r8 c 

Les examens seront oraux et com­
menceront exactement à 19 heures. 

Les élilves qui no seront pas munis 
de leur carnet d'identité ne seront pas 

·Sahibi : O. PfOMl 

Comme !<echoron ne prononçait pas 
uno par.::>\l', nstitnant qu'il avait beau­
coup trop pnyé son ûcot par vaine 

Umumi Nc~riyat Müdüril: anticipation : 
Pia.no à. vendre 

touL iu•ur. joli. 111cuhh> J:r!lntl f1n·111:1l 1•at1re 
en f1•r 1·ord1·a~ 1•nus<•eA. 

l'autre ... 
\URE li.LE 

admi• aux examens. ,.. 

8·11:1ns l!!t trav:lux 110 <'-0tn_ptahilitü pnr ('01np 
U tnhle expérirnrnti• en turc l't f'll /r1111 

çais i'l parlir du prix Ur ~ J.t1t8. par 1noi . 
S'adresser pu journal eou H .. ,\.. 

Dr. AbdUI Vehab BERKEN 1 - L'enlenùrz vous :l sou piano °' 
ùil >1. l)a::;8t>ho1s. • on, 111t'St-co pn~ ? 

Bt>rl'kct Zade No :H-15 M llnrli vc Sk JI y l.rnL î·ll"l' <•Lw h.ilntuî•. Elit• rn~t 
Trll'fon 40:~\n toujours la p~dulo sourÙ•'. pour no 

S';ulr~'!.:uicr : S.1ki1t \~r·I''• Krtranlik Unkkol 
~okak, ... 'o. 8 (ll~yo~ln). 

J4irO 
}'•r. I· 

poil · 


